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LE NUMERO S CENTIMES 

d© let Darse, ^3 — lVCsL**seille 

f tc Congrès national du Parti socia-
*'liste s'est terminé par la défaite de ceux 

des délégués du parti qui, à la suite des 
Zimmerwaldiens,lravaillent depuis quel-
ques mois déjà à un rapprochement en-
tre socialistes français et sozialdemokra-
tes en vue de la paix. L'ordre du jour 
des majoritaires qui est la conclusion 
des travaux du Congrès repousse à nou-
veau en effet « le dangereux illusion-
nisme de Zimmerwald et de Kienthal ». 
Et il affirme l'inébranlable volonté du 
Parti de continuer son plein effort à la 
Défense nationale jusqu'à la réalisation 
d'une paix qui répare le droit violé en 
1S7i, qui libère les territoires envahis, 
enfin qui rétablisse la Belgique et la 

^ Serbie en Etats libres et indépendants. 
Envisageant la question de la reprise 

des relations internationales posée par 
M. Raffin-Dugens et ses amis, le Con-
grès déclare dans le même ordre du 
jour que cette reprise sera possible seu-
lement le jour où toutes les sections 
internationales auront proclamé leur at-
tachement à un certain nombre de prin-
cipes « fixés par l'Internationale elle-
même », principes que les traîtres de la 
Sozialdemokratie ont odieusement fou-
lés aux pieds depuis le début de la 
guerre. Cette déclaration rappelle et 
maintient le point de vue déjà défini 
dans les précédents Congrès. Elle con-
damne une fois de plus, et de la façon 
la plus formelle, les tristes manœuvres 

4), de ceux que l'on a appelés les pèlerins 
de Zimmerwald et de Kienthal. 

L'esprit de cet ordre du jour porte 
donc la marque d'une louable inspira-
tion patriotique. Nous déplorons seule-
ment la longueur du document, la labo-
rieuse abondance d'un texte où, à côté 
des choses excellentes que nous venons 
d'indiquer, s'en trouvent d'autres qui le 
sont beaucoup moins. Par exemple, on 
ne voit pas pourquoi l'ordre du jour 
prétend fixer par avance certaines res-
trictions aux conditions de paix que les 
^Alliés auront à imposer à l'Allemagne. 

Certes, on sait assez que les Alliés 
ne visent dans la poursuite de celte 
guerre aucun but de conquête inique. 
Mais ils entendent briser pour toujours 

* ce monstrueux militarisme germanique 
qui, si on lui permettait après la guerre 
de reconstituer ses forces, ne tarderait 
pas. à faire peser à nouveau sur l'Eu-
rope et sur le monde le poids écrasant 
de ses provocations et de ses menaces. 
Pourquoi dès lors vouloir lier d'ores 

. et déjà les mains aux Alliés ? Pourquoi 
vouloir limiter par avance la liberté 
d'action dont ils auront besoin pour im-
poser aux vaincus les conditions néces-
saires à la garantie d'une paix durable ? 

Les socialistes exigent « des déclara-
tions fermes et nettes sur les buts de 
la guerre en France ». Eh ! bien, ces 
déclarations ont été faites .en France 
somme dans les pays alliés. Les gou-

vernements des nations qui luttent d'un 
commun effort contre la coalition bo-
che ont dit sur tous les tons que les buts 
de la guerre se ramenaient en somme à 
celui-ci : mettre désormais l'Allemagne 
et ses complices dans l'impossibilité de 
nuire. Nous n'avons pas pour le moment 
à leur en demander davantage. 

Peut-être, il est vrai, cette partie de 
Tordre du jour n'était-elle en réalité 
qu'une clause de style mise là pour don-
ner quelque satisfaction aux minori-
taires. S'il en est ainsi, il faut constater 
que la précaution n'aura été qu'une pré-
caution inutile. Les minoritaires, qui 

i avaient été battus dans le scrutin sut la 
\rpriorité; n'ont pas voulu rejoindre la 

majorité au moment où l'ordre du jour 
a été mis aux voix. Ils se sont abstenus. 

On doit enregistrer avec tristesse la 
relative importance numérique de ces 
minoritaires, qui représentent dans le 
sein du Conseil national i.075 voix con-
tre i.824. D'un Congrès à l'autre, le 
nombre de ces opposants augmente 
dans des. proportions fâcheuses et qui 
commencent à devenir inquiétantes pour 
l'avenir du parti. Car il n'y a pas à se 
dissimuler que, le jour où la minorité 
deviendrait majorité en persistant dans 
les doctrines honteuses de Zimmerwald 
et de Kienthal, c'en serait fait du parti, 
ou plutôt de l'organisation du parti. 

.A 11 nous parait impossible que les so-
Jcialistes ne voient pas la gravité du 

danger. Ils se suicideraient, et en tout 
cas Us se disqualifieraient pour tou-
jours s'ils s'avisaient de se mettre déli-
bérément à l'écart du grand mouvement 
de solidarité nationale qui a soulevé le 
pays dans un magnifique élan d'enthou-
siasme patriotique, qui le soutient de-
puis vingt-quatre mois dans la plus 
rude des luttes et qui le conduit de plus 
len plus sûrement sur la voie glorieuse 
de la victoire. C'est seulement la vic-
toire de nos armes qui, le jour où elle 
sera définitivement acquise, libérera 
la France et l'Europe de l'ignominieux 

Vïoug allemand. Comment les socialistes 

Îwùrraient-ils hésiter à donner de toute 
eur énergie et de tout leur effort pour 

assurer et pour hâter l'heure de cette 
universelle délivrance ? 

Défenseurs par traditions et par prin-
cipes des grandes idées de liberté, d'in-
dépendance et de justice pour lesquelles 
luttent les Alliés, les socialistes ont plus 
que personne l'obligation d'honneur de 
coopérer de toute leur ardeur et de tou-
tes leurs forces à l'œuvre de la Défense 
nationale. Aux temps inoubliables de la 
vrande Révolution, les vlus iarouches 

« révolutionnaires » se faisaient gloire 
d'être appelés « patriotes » et les deux 
appellations étaient pour ainsi dire sy-
nonymes. En 1871, les socialistes pous-
sèrent jusqu'à la révolte leur protesta-
tion indignée contre ceux qu'ils appe-
laient les « capitulards ». Est-ce que, en 
certains milieux qui se prétendent plus 
« avancés » que les autres, on serait au-
jourd'hui infidèle à la grandeur de ces 
souvenirs ? 

Lé devoir des socialistes n'est pas de 
tendre des mains amies à de prétendus 
camarades d'outre-Rhin qui ne sont 
pour la plupart que de sinistres farceurs 
doublés d'immondes Judas. Il n'est 
même pas, si l'on veut que nous disions 
toute notre pensée, d'aller pérorer en de 
solennelles parlottes qui sont pour le 
moins inutiles et qui pourraient devenir 
dangereuses. Mais il est de tout sacri-
fier, (y compris quelques vieux préju-
gés doctrinaires que la guerre a con-
damnés), à la cause sacrée de la Défense 
nationale. Et c'est ce noble sentiment 
qui a animé dès le premier jour de la 
guerre, c'est ce noble sentiment qui con-
tinue d'animer les masses profondes du 
pays. 

La France dont le splendide héroïsme 
fait depuis deux ans l'admiration du 
monde entier, c'est, comme nous l'avons 
écrit si souvent, la Patrie de la Révolu-
tion : elle parlera plus haut que quel-
ques groupes de prétendus révolution-
naires lamentablement fourvoyés eh des 
doctrines d'abdication nationale dont la 
loyauté et le bon sens de la démocratie 
française ont déjà fait justice. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS M GUERRE 

L'Impossible Visite 
« Pourquoi, m'écrit une lectrice, n'enver-

rait-on pas à tour de rôle nos pauvres pri-
sonniers en permission chez les neutres, en 
Suisse, par exemple, ou chacun pourrait ai-
les voir le sien. Si cette guerre dure en-
core des années, faudra-t-il qu'ils passent 
leur vie sans ne plus voir personne î > 

D'abord, ma chère lectrice, la guerre ne du-
rera pas c encore des années « heureusement 
pour tous ; ensuite, l'idée me parait difficile-
ment réalisable pour ne pas dire tout à fait. 
Nos excellents voisins les Suisses, qui ont 
déjà fait preuve au cours de cette longue 
guerre, d'initiatives aussi charitables qu'heu-
reuses, ne peuvent pratiquement pas faire 
venir sur leur sol hospitalier les nombreux 
prisonniers alliés détenus en Allemagne ; 
car cela entraînerait inévitablement une me-
sure analogue en faveur de nos ennemis. 

Au surplus, il est douteux que l'Allema-
gne accepterait une semblable combinaison. 
Elle a consenti à se défaire des prisonniers 
alliés mutilés, atteints de maladies nécessi-
tant de grands soins et qui étaient pour elle 
un encombrement, mais elle ne consentirait 
pas à se lâcher, même pour un temps trèsi 
court, des prisonniers valides qu'elle occupe 
à des travaux de toutes sortes et qui lui 
deviennent plus précieux à mesura que la 
situation intérieure du pays devient plus 
précaire. 

Et en supposant même que le principe de 
ce roulement de prisonniers en Suisse fût 
accepté par les parties intéressées, il fau-
drait des mois et des mois pour que cha-
que prisonnier pût bénéficier de cette fa-
veur étant donné le grand nombre de dé-
tenus, en comptant seulement une semaine 
de séjour en Suisse pour chaque convoi. 

Il serait indiscret à nous. Je le répète, 
d'exiger davantage de la générosité du plus 
actif des pays neutres. La Suisse, ne l'ou-
blions pas, a déjà accueilli nos grands bles-
sés, nos malades ; elle a offert pour quel-
ques semaines le salubre repos de ses monts 
aux infirmières des pays belligérants qui, 
depuis des mois se surmènent dans la plus 
noble et la plus épuisante des tâches ; peut-
on lui demander davantage î 

Hélas 1 la seule chose qui soit en notre 
pouvoir de faire à cette heure, est d'adou-
cir de loin le triste sort de nos frères cap-
tifs et d'attendre avec courage et fermeté 
l'heure proche de la victoire, qui leur ren-
dra la liberté. 

ANDRE NEGIS 

Le Bluff allemand 
Zeppelins transatlantiques 

Amsterdam, 8 Août. 
On mande de Berlin au Tyjd : 
Dans quelques mois des zeppelins franchi-

ront l'Atlantique. Des essais de zeppelins 
géants ont eu lieu récemment sur le lac de 
Constance. Ils ont atteint une ' vitesse de 
200 kilomètres à l'heure. 

Les Gardes canadiens 
veillent à la frontière 

Ils arrêtent l'auto de M. Hughes 
Londres, 8 Août. 

On mande de Washington que l'automo-
bile dans lequel se trouvait le juge Hughes, 
candidat du parti républicain à la prési-
dence des Etats-Unis, a été arrêté au passage 
du pont canadien américain de Niagara-Falis, 
par des gardes canadiens. Ceux-ci fouillèrent 
consciencieusement l'automobile pour savoir 
si elle ne contenait pas de contrebande. L'i-
dentité du voyageur qui leur fut exposée n'in-
terrompit pas leurs recherches. 

738e JOUR DE GUERRE 

en 
Genève, 8 Août. 

On signale qu'il restait encore quatre com-
munes des environs de Metz clans lesquelles 
le français était autorisé comme langue cou-
rante, les liabitants ne sachant pas l'alle-
mand. Le gouverneur de Metz vient de sup-
primer ce privilège en décrétant que doréna-
vant l'allemand devrait être employé à 
l'école, dans les affaires et en général dans 
la conversation courante ; il ne restera donc 
que le langage des muets à la disposition des 
Lorrains oui ignorent le iar&on boche 1 

lié o 
Parisl 8 Août. 

Le gouvernement fatt, 14 iô heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, notre infanterie, opérant à droite des 
troupes britanniques, au cours d'une attaque dirigée par nos alliés 
sur Guillemont, a réalisé une avance à l'est de la cote 135 (nord 
d'Hardecourt) et a fait une quarantaine de prisonniers. 

A l'est de la ferme Monacu, les Allemands ont tenté, par deux 
fois, ce matin, de ' nous reprendre les tranchées que nous avons 
conquises hier. 

Repoussé à chaque tentative par nos feux d'infanterie, l'ennemi a 
dû se replier, laissant de nombreux cadavres devant nos lignes. Le 
nombre de prisonniers valides que nous ^vons faits hier dans cette 
région atteint deux cent trente, dont deux officiers. 

Sur la rive droite de la Meuse, le bombardement a repris pendant 
la nuit avec une extrême intensité sur le front Thiaumont-Fleury. 
Vers cinq heures du matin, les Allemands ont lancé sur nos positions, 
depuis le village de Fleury jusqu'au nord de l'ouvrage de Thiaumont, 
une série de puissantes attaques à gros effectifs et accompagnées de 
tirs de barrage de 210 en arrière de nos lignes. Toutes les attaques 
ont été arrêtées, le long de la route de Fleury et dans le village, par 
nos feux de mitrailleuses qui ont causé de grandes pertes à 
l'ennemi. 

Les Allemands ont réussi à prendre pied dans l'ouvrage de Thiau-
mont, après une ^tte acharnée qui se poursuit encore à l'heure 
actuelle. 

Dans les Vosges, des détachements ennemis qui tentaient d'abor-
der nos tranchées près de Senones, ont été aisément dispersés à 
coups de fusil. 

La Citasse m sera pas mm 
... mais OD pourra êum 

Paris, 8 Août. 
Sur la question de la chasse, on croit sa-

voir qu'après un exament approfondi de la 
question, le ministère de l'Agriculture se 
prépare à prendre des résolutions nouvelles 
en ce qui concerne la chasse. Il n'y aura 
pas d'ouverture cette année , pas plus que 
les deux années précédentes pour les mêmes 
raisons que tout le monde connaît et qui 
malheureusement durent encore. 

Cependant l'intérêt des récoltes comme 
celui de l'alimentation publique exigent 
qu'un régime moins strict que «l'an dernier 
soit établi pour la destruction du gibier. En 
effet, en de nombreux départements, les pré-
fets réclament au nom des populations des 
facilités plus grandes pour que les récoltes 
soient protégées contre le gibier qui a pul-
lulé. 

D'autre part, les recherches statistiques soi-
gneusement faites ont démontré qu'il est aisé 
avec les moyens appropriés, de substituer à 
une quantité égale de viande de boucherie 
30 millions de kilos de gibier, gros profit 
pour la consommation et allégement égal 
pour le cheptel français. 

Les autorisations seront donc données par 
les préfets en des conditions beaucoup plus 
pratiques et rapides et à tous les points de 
vue plus efficaces sans qu'il y ait ouverture. 
Les permis de chasse seraient rétablis pour 
pouvoir profiter de ces ' autorisations et por-
tés à 40 ou 50 francs. Il est entendu que 
pour les poilus permissionnaires des permis 
quotidiens seront établis, nous les — espérons 
gratuits — pour leur permettre des coups 
de fusil agréables, faible compensation des 
autres. 

Les Pertes 
lignent 3.10 

Genève, 8 Août. 
La 570" liste officielle des perles dans 

l'armée allemande porto le chiffre total des 
pertes reconnues jusqu'à ce jour, à 76.248 
officiers et 2.883.993 hommes. Le chiffre des 
tués est de 25.984 officiers et 752.990 hom-
mes. 

La Vie militaire, es Mieiape 
Mal nourris et surmenés les soldats 

désirent la mort 
Paris, 8 Août. 

Au sujet de la vie dans les dépôts en Alle-
magne, la Liberté publie la lettre suivante, 
adressée au soldat Karl W..., de la 5e compa-
gnie, du f40° régiment d'infanterie, par son 
beau-frère : 

Cassel, 1" Juin 1916. 
Je suis de nouveau reconnu bon pour le 

service, nous avons été tous visités par le 
médecin inspecteur général. Il a inscrit bons 
pour le service tous ceux qui pouvaient seu-
lement mettre un pied devant l'autre. La 
plupart sont déjà versés au train ou à l'ar-
tillerie. Tu peux te figurer combien on a 
besoin d'hommes 1 Je suis à la 6e compagnie 
de dépôt ; le service est terriblement dur ; 
tous les jours marche avec sac chargé . une 
tenue d'exercice, une paire de souliers, une 
chemise, un caleçon et par là-dessus une 
brique de huit livres. Jamais je n'en ai tant 
porté en campagne. Tu peux voir par là ce 
qu'est le service ici. 

On a formé un convoi pour le front. Cha-
cun s'y fait inscrire volontairement, rien 
que pour s'en aller d'ici et ne plus avoir notre 
jolie nourritare. Ceux qui reviennent du 
front disent qu'au moins là-bas on a deux 
fois plus à manger qu'au dépôt. Cela devient 
chaque jour plus triste ici, mais c'est encore 
bien pis à la maison où ne peut plus rien 
se procurer. Ici, à la caserne, la plupart du 
temps à midi, on inange de la soupe avec 
de l'aiglefin (poisson commun) qui empeste 
partout. 

Je voudrais bien que la guerre finisse bien-
tôt, que nous puissions avoir un autre genre 
de vie, car maintenant on souhaita chaciue 
jour Être mort 

Les Poilus auront leur demi-litre 
de ¥in à partir du 13 Août 

Paris, 8 Août. 
A la suite du vote par la Chambre de la ré-

solution de M. Henri Connevot, portant à un 
demi-litre la ration de vin des poilus, il avait 
été entendu que cette mesure entrerait en vi-
gueur en septembre prochain. 

En justifiant son intervention par la tempé-
rature, élevée que nous subissons en ce mo-
ment, M. Henri Connevot a demandé à M. 
Joseph Thierry d'avancer au 15 août la ^ievri-
bution de la nouvelle ration. Le sous-secré-
taire d'Etat vient de faire connaître au député 
de la Creuse qu'il a décidé de faire droit à 
son désir et que nos poilus toucheraient un 
demi-litre de vffi à partir du 15 août prochain. 

w Ses Bé ors île 
Paris, 8 Août 

On dit que dès maintenant l'initiative 
unanime du gouvernement et des Cham-
bres devrait accorder aux survivants de 
l'épopée de Verdun une médaille qui porte-
rait ce mot magique : Verdun. Les cheva-
liers d'autrefois étaient anoblis en récom-
pense de leurs exploits. Les preux qui ont 
sauvé la civilisation devraient porter un 
insigne distinctif que salueraient avec res-
pect ceux qui n'ont pas été appelés à dé-
fendre la France devant Verdun. 

LE CAS' DE - L'APPAT » EST RÉGLÉ 

Selon une dépêche 
l'avocat de la Grande 
de l'Appam a obtenu 
L'Appam sera rendu 
attendant le résultat 
tre la décision de la 
déclaré que ce navire 
mande. 

Londres, 8 Août, 
de Norfolk (Virginie), 

Bretagne, dans l'affaire 

fain de cause hier, 
ses propriétaires en 

de l'appel interjeté con-
Cour d'Appel qui avait 
n'est pas une prise aile-

Hue Eifeoie aile-rosso-pe» 
Téhéran, 8 Août 

Les ministres de Russie et de Grande-Bre-
tagne d'une part, le gouvernement persan 
d'autre part, ont échangé, le 6 août, des notes 
menant à bonne fin les pourparlers entre ces 
trois pays, obtenant une entente qui consoli-
de définitivement les relations amicales an-
glo-russo-persanes et qui donne un solution 
réciproquement favorable aux diverses ques-
tions visant l'organisation financière et mili 
taire de la Perse. Cette dernière organisation 
sera réalisée dans la Perse du Nord par le 
développement avec le concours d'instruc-
teurs russes, de la brigade persane et dans 
la Perse du Sud par les formations avec le 
concours d'instructeurs anglais «!t de con-
tingents suffisamment forts. 

-9-

1L Y A UN A N 

Lundi 9 Août 
Des avions français bombardent la gare et 

les usines de Sarrebruck. 
Sur le front oriental, les Ilusses ̂ fou-

lent les Allemands à l'ouest de Riga, m vio-
lents combats sont engagés au nord de Du-
biewka et de Cholm sur la Swinka et sur la 
ligne Lev.czna-Nowo-Alexandrla. 

Sur le front italien, nos alliés progres-
sent sur le Carso. 

Vn sous-marin allié coule, dans les Dar-
dannclles le cuirassé turc Haireddin-Barba-
rossa. 

Le gouverneur de l'Afrique sud-occidentale 
allemande annonce à Berlin Qu'il a dû livrer 
au général Botha le reste des troupes colo-
nial** aUMaumdes. environ t-Aûû bnmmat 
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PLAN DU GENERAL BR0USSIL0FF 

Les Wrtps Éffiiiss su Fini et à le* 
Paris, 8 Août 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

LA SITUATION 
— De noire correspondant particulier — 

Paris, 8 Août 
Dans mon bulletin de lundi, je faisais pré-

voir un mouvement offensif de nos amis 
italiens sur le front de l'Isonzo, en liaison 
avec les opérations de grande envergure 
poursuivies sur les autres théâtres de la 
guerre par les armées de l'Entente. 

L'événement n'a pas lardé à se produire. 
Il est d'autant plus agréable, que l'on s'ha-
bituait à penser que rien d'important ne 
pouvait se passer de ce côté. 

La vérité, nous l'avons dit maintes fois, 
est que les armées d'Italie opèrent dans des 
régions extrêmement difficiles. Il ne faut 
pas s'attendre, de leur part, à des mouve-
ments impossibles, mais en attaquant avec 
énergie comme elles le font — ou plutôt 
comme elles vont le faire — elles retien-
dront les troupes autrichiennes qui, sans 
celle pression vigoureuse, se porteraient 
contre la PMssie. 

Les Italiens ont remporté un très brillant 
succès qui, nous l'espérons, aura des len-
demains. 

Sur le front russe, l'ennemi est résolu au 
suprême effort pour arrêter l'armée de 
Broussiloff. 

On signale l'arrivée de renforts allemands 
prélevés sur d'autres points du front. 

En attendant, l'aile gauche de Sahharoff 
progresse entre Brodu et Tarnopol. La ma-
nœuvre de Sakhâroff, que l'on devine faci-
lement, est très intéressante. Elle a pour 
objet de tourner le plateau sur lequel les 
Austro-Allemands sont solidement établis. 
Si la manœuvre réussit, nos alliés auront, 
non seulement évité ùn obstacle redoutable, 
mais ils menaceront de flanc l'armée 
Bolhmer. 

Tous ces mouvements de l'armée russe, 
toutes ces opérations qui marquent les pha-
ses d'une même bataille gigantesque durant 
depuis deux mois et s'élendanl sur un es-
pace de 400 kilomètres, se rattachent à un 
plan que Broussiloff conduit supérieure-
ment et dont chaque détail — formidable en 
soi — relève mieux le but. 

Hindenburg sera-t-il de taille à le faire 
avorter ? 

Un avenir relativement procliain nous le 
démontrera, mais si l'ennemi ne réussit pas 
dans sa tentative, il ne peut se faire au-
cune illusion sur le sort qui lui est réservé. 
C'est une partie décisive qui est engagée 
entre les marais du Pripet et la frontière 
roumaine. 

Sur le front de Picardie, les Allemands ne 
se résignent pas à la perle de la cote 160, 
au nord de Pozières. Ils ont contre-allaqué 
à plusieurs reprises au cours de la dernière 
journée la position, des trois côtés par les-
quels ils avaient accès. Tous leurs efforts 
se sont brisés contre la ténacilé britanni-
que. 

Hier, nos alliés ont continué leurs atta-
ques. Opérant en liaison avec eux, nous 
avons progressé sur leur droite et fait des 
prisonniers. 

A Verdun, la bataille a recommencé plus 
violente que jamais. J'ai déjà expliqué les 
raisons d'ordre politique pour lesquelles 
l'ennemi, ne pouvant avouer son recul dans 
celle région, serait amené aux plus folles 
actions en vue de réparer ses échecs. 

Les faits ont confirmé mes prévisions. 
Le kronprinz avait préparé une opération 

de grand style, qui s'est déroulée, hier, de-
vant nos lignes, de Thiaumont à Fleury. 
Les attaques par grandes masses se sont 
succédé sans interruption pendant toute la 
matinée, protégées par des tirs de barrage 
à l'arrière de nos premières positions, en 
vue d'empêcher l'arrivée de nos renforts. 

La lutte a été particulièrement dure. Elle 
continue, à l'heure actuelle, aeve le même 
acharnement. 

Nos mitrailleuses lapant sans répit dans 
les colonnes allemandes ont fait un véri-
table carnage de Boches et brisé leurs as-
sauts contre Fleury. 

L'ennemi a pu prendre pied dans l'ou-
vrage de Thiaumont, il n'y restera pas 
longtemps, car nos incomparables poilus ne 
lâcheront pas. 

Une fois encore, ils donnent l'exemple 
d'un courage et d'un héroïsme tels que l'His-
toire des plus braves n'en connut jamais. 

MARIUS RICHARD. 

La Paix avec l'Allemagne devra fttra faits 
en dehors du Kaiser 

Londres, 8 Août. 
Tous les crimes allemands, depuis l'attentat 

de la Belgique jusqu'aux razzias de Lille, 
dit le Daily Chronicle, sont des actes de haute 
politique d'un gouvernement dont le monar-
que, en temps de guerre, est autocrate et dont 
le gouvernement personnel est de tous temps 
partagé seulement par une petite clique de 
militaires et de civils. Lorsque le « chiffon 
de papier » a été déchiré et que la Belgique 
aut 6ii envahie, la kaiser et son couverne-

ment firent clairement comprendre que -tout 
traité portant leur signature serait sans va-
leur. • 

Pour obtenir une paix durable, nous devons 
donc les éliminer, mais tant que no6 menaces 
seront proférées par un seul ministre ou dans 
un seul pays, Berlin n'y fera pas attention. 
Ce qu'il faut, c'est un accord formel entre les 
pays alliés, dont les termes doivent être soi-
gneusement discutés. 

La victoire italienne " 
dans la région de Monîaicoce 

Rome, 8 Août. 
" Le premier acte de la nouvelle offensive ita. 

lienne s'est déroulé d'une façon extrêmement 
brillante. 

Dans la zone de Monfalcone.les bersaglierl, 
après des attaques violentes contre le système 
des fortifications autrichiennes, ont ramené 
vers l'arrière 3.600 prisonniers et de nom-
breuses mitrailleuses et des pièces d'artillerie i 
de plus, tout le terrain conquis dans la cha-
leur de l'action est resté aux mains des assail-
lants, malgré les contre-attaques répétées de 
l'ennemi. 

Ce premier succès à l'extrême aile droite 
italienne fixe de nouveau l'attention sur un 
point du front dont on parlait fort peu depuis 
l'action austro-hongroise du Trentin ; mais il 
parait probable que le champ de bataille dp 
l'Isonzo va redevenir àT'ordre du jour. 

Les troupes de l'archiduc Eugène, refoulée* 
sur le plateau des Sept-Communes, occupent 
maintenant des positions très fortes d'où il 
serait difficile de les déloger. Toutefois, le gé-
néral Cadorna ne leur laisse aucune trêve et 
l'état-major de l'archiduc aura grand'peine à 
faire faire la navette à ses troupes entre les 
divers points du front où les communications 
d'ailleurs, sont difficiles. 

Les détails manquent encore sur cette pre-
mière bataille, mais la conviction est générale 
à Rome que nous sommes au début d'une 
vaste offensive dont les résultats se feront 
attendre peut-être, mais sont certains. 

Le nombre des prisonniers 
autrichiens dépasse 4.000 

Rome, 8 Août. 
On mande d'Udins au Messagaero que* le 

ministre, M. Bissolati, a assisté à l'action glo-
rieuse des bersaglierl à Monfalcone. Le nom-
bre des prisonniers faits, hier, dépasse 4.00(3 
dont un lieutenant-colonel blessé, un comman. 
dant et deux capitaines. L'attaque des Italiens, 
au dire des prisonniers, fut tout à fait inat-
tendue pour le haut commandement autrl' 
chien. 

Les Bersaglierl sent les héros 
de ia bataille 

Rome, 8 Août 
Commentant le communiqué Cadorna, lt 

Giomale d'italia remarque que notre offen-
sive sur le front de l'Isonzo commencée le 
4 août, à Monfalcone, se développe actuelle-
ment. Le communiqué rapporte qu'une grande 
victoire a été obtenue par nos troupes autoui 
de Monfalcone, mais fait également allusion 
à l'action plus vaste sur l'Isonzo inférieur. 

Dans l'attente d'un nouveau succès, félici-
tons-nous de celui qui a été atteint par la 
conquête de l'importante position de la cote 85 
et par la capture de 3.600 prisonniers, dont 
de nombreux officiers ; cela constitue une vic-
toire très remarquable sur un front comme le 
nôtre où la guerre de manœuvre est impos-
sible et où l'ennemi possède des positions ex-
ceptionnellement favorables et puissamment 
préparées, même pendant la période de paix. 

Le Carrière délia Sera dit que les batail-
lons de bersaglieri cyclistes ont dû, sans 
doute, par un mouvement encerclant, attaquei 
et battre l'ennemi en coopérant avec l'infan-
terie, après une préparation des artilleries et 
jets de bombes, d'où résulte le grand nombre 
de prisonniers faits par nos troupes. 

M. Bissolati a assisté à l'offensive 
Milan, 8 Août. 

Le Secolo reçoit du front quelques détails 
intéressants sur l'offensive italienne : 

A 3 heures de l'après-midi, dans la journée 
du 6, avant que l'infanterie italienne se lan-
çât à l'assaut, M. Bissolati arrivait dans un 
des postes d'observation les plus avancés. Il 
se présentait au général de division. Je main-
tiens la promesse que je vous avais faite, gé-
néral, dit M. Bissolati. Je vous avais dit que 
je serais présent a l'offensive sur l'Isonzo et 
je suis ici. Je vous apporte la salut du «ou-
vernement et du peuple italiens. 

Le général répondit : « Vous nous porterez 
bonheur, Excellence I ». 

A 7 heures et demie du matin, dans la 
même journée, l'artillerie italienne avait com-
mencé à tirer. Le pilonnage du terrain fut 
effectué suivant toutes les règles. L'action de 
l'infanterie était prévue pour 4 heures. da 
l'après-midi, mais il fut impossible de retenii 
les troupes jusqu'à ce moment et l'heure d< 
l'assaut fut devancée. La bataille continua 
écrit le correspondant du Secolo. Nous Bf 
sommes encore qu'au prolofrue. 

L'offensive sm* le Carso 
améliore la situation des Italiens 

Paris, S Août. 
On mande de Rome au Temps : 
Les opérations offensives autour de Monfal-

cone et dans le Bas-Isonzo, commencées le 
4 août, semblent prendre un grand dévelop-
pement. La cote 85 et la cote 121 qui dominent 
Monfalcone, ont une importance considérable 
surtout après la surprise heureusement arrê-
tée que les Italiens supportèrent à la fin de 
mai et qui est aujourd'hui plus que réparée. 

Cette heureuse reprise d'offensive à Monfal-
cone est plU6 pénible encore pour les Autri-
chiens que la contre-offensive qui les a re-
poussés d'Arsiero et d'Asiago et qui continue 
sur le Trentin. Pour comprendre l'importance 
du 6uccès des Italiens, il ne faut pas oublier 
que cette partie du Carso, au-dessus de Mon-
falcone, est la plus abrupte et la plus dure, 
les Italiens devant attaquer de la plaine à la 
montagne, tandis que les Autrichiens domi-
nent du haut de leurs positions préparées sa-
vamment depuis longtemps. 

Une telle situation empêche la manœuvr« 
stratégique et oblicra à un» UiUa acharnât 

> 
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souvent corps à corps 6ur le flanc de la mon-
tagne. La possession des cotes 85 et 121 amé-
liore sensiblement la situation italienne. 

L'offensive continue avec succès sur d'au-
tres parties de l'Isonzo. cependant que les 
paproni font des attaques aériennes et que 
les torpilleurs italiens opèrent activement sur 
la côte de l'Adriatique entre Duino et Mi-
ramar. 

La culture des terres incultes 
en Italie 

Milan, 8 Août. 
Le Secolo annonce la publication de deux 

décrets par lesquels obligation est faite aux 
propriétaires de déclarer les terres incultes 
et faculté est donnée aux préfets de faire as-
surer la culture par les communes. Des Com-
missions spéciales veilleront a l'application 
des décrets. 

La dénonciation des traités 
de commerce 

Genève, 8 Août. 
On mande de Berlin que le Moniteur 

Officiel publie une déclaration du ministre 
des Finances annonçant que 1ns traités ger-
mano-italiens relatifs .au commerce / aux 
aouanes et à la navigation ne sont plus 
sonsidérés comme valables par le gouver-
nement italien et, qu'en conséquence, l'Alle-
magne appliquera désormais le tarif géné-
ral aux produits de l'industrie et du sol 
italiens. 

La population réclame 
la déclaration de guerre 

à l'Allemagne 
Milan, 8 Août. 

La réunion, organisée par le Comité des 
Associations pour la guerre à l'Allemagne, 
qui devait se tenir, il v a quelques jours, a 
eu lieu hier soir. Elle était imposante. On 
peut dire que toutes les classes étaient repré-
sentées. La salle était, d'ailleurs, électrisée 
par la nouvelle des succès italiens sur 
l'Isonzo. Les orateurs ont été : le maire de 
Pavie, le député syndicaliste de Ambris et, 
enfin, le député Podrecoa. M. de Ambris a 
fait ressortir la volonté indomptable de la 
France et de l'Angleterre de mener la lutte 
jusqu'à la victoire définitive et décisive. 

Voici la conclusion du discours de M. Po-

« C'est l'Allemagne qui a déclaré la guerre, 
c'est elle qui doit être punie. Au nom de la 
Belgique martyrisée, guerre à l'Allemagne I 
Au nom des victimes du Lusltania, guerre à 
l'Allemagne ! Au nom du capitaine Fryatt, 
guerre à l'Allemagne 1 Au nom des femmes 
violées et des enfants mutilés, guerre à l'Al-
lemagne ! Pour la civilisation do l'Europe et 
pour notre libération, guerre à l'Allemagne ! 
Pour la paix, enfin, guerre à l'Allemagne ! ». 

La salle a croulé sous les applaudissements. 
A la fin de la réunion, une manifestation 
s'est organisée qui s'est rendue à la place du 
Dôme. 

L'échec des Allemands 
devant Pozières 

Londres, S Août. 
On reçoit du nord de la France : 
La journée d'hier a été encore désastreuse 

pour les Allemands opposés aux lignes an-
glaises. 

De violents combats au nord et au nord-
ouest de Pozières se sont' terminés par un 
échec complet de l'ennemi, qui a laissé des 
monceaux de cadavres devant les tranchées 
britanniques. Quelques heures après, deux 
nouvelles attaques en masse qui,,pnL subi ,1e 
même sort, n'ont eu d'autres résultats qu'une 
nouvelle défaite, augmentant le nombre des 
prisonniers faits par les Anglais. 

Un ordre du jour du général von Below, 
trouvé sur plusieurs de ces prisonniers alle-
mands, explique l'anxiété fiévreuse du com-
mandement allemand à réparer les pertes et 
les motifs de ces formidables sacrifices. Cet 
ordre du jour constitue un véritable arrêt de 
mort pour les troupes qu'il concerne : 

c Nous devons à tout prix, y lit-on, repren-
dre possession du plateau de Pozières ; s il 
restait aux mains des Anglais, ceux-ci y trou-
veraient un avantage précieux. Il faut donc 
le leur enlever sans délai. Les attaques seront 
lancées en vagues successives et à intervalles 
de quatre-vingts mètres. Le détachement, qui 
le premier, prendra pied sur le plateau devra 
s'y maintenir jusqu'à l'arrivée des renforts 
quelles que soient ses pertes ! Tout officier ou 
homme qui ne tiendra pas jusqu'à la mort 
passera immédiatement en Cour martiale ». 

Le deuxième toiversaira de la terre 

Le Roi ÏM rjpijii M Gierp 
Londres, 8 Août. 

Le roi des Belges a répondu au télégramme 
du roi George, dans les termes suviants : 

5 Août. 
Je remercie Votre Majesté des sentiments 

exprimés dans son télégramme. Avec elle 
rai la confiance absolue que la Belgique, 
lui a pris les armes pour remplir ses de-
voirs internationaux, sera rétablie dans sa 
Dleina indépendance politique et économique. 
]e désire aussi exprimer à Votre Majesté ma 
Profonde admiration pour la valeur et les 
belles qualités militaires déployées par les 
Woupes britanniques dans les combats mees-
tanis qui se livrent. 

Le « Bremen » a dâ couler 
Berne, 8 Août. 

Le Berliner Tageblalt, organe tout dé-
voué aux Intérêts allemands, laisse suppo-
ser, dans une note assez ambiguë, que le 
Bremen a dù couler par suiie d'une ava-
rie de machine. On n'entend plus parler 
du bateau, dit le journal, personne ne sait 
où l'équipage a pu trouver la mort, mais en 
tous cas, le courage héroïque de- ces pion-
niers leur assure le respect de tous. 

La Piraterie allemande 
Havires torpillés 

Londres, 8 Août. 
Le Lloyd-Casttebay, navire de patrouille 

4e ÛEtat, a pris en remorque et ramené l'é-
pave du navire norvégien Aranda, torpillé 
par les Allemands. 

Londres, 8 Août. 
Le vapeur Spiral a été torpillé. 

Londres, 8 Août. 
On mande de Stockholm, au Lloyd, le 

J août, qu'un brick suédois a été coulé par 
un sous-marin allemand, près du bateau-
phare de Sinngrmidet. 

Londres, 8 Août, 
D'après certaines dépêches en date des 7 et 

l août, venant de Rotterdam et de Christia-
nia, des pécheurs auraient recueilli à Tun-
geness (côte Sud-Ouest de la Norvège), deux 
jrands canots provenant du steamer Aaro qui 
& été torpillé hier. L'haro avait quitté Hull 
samedi dernier. 

D'autre part, un canot de sauvetage appar-
tenant au Calypso (il y a deux bateaux an-
glais de ce nom et un bateau hollandais) au-
rait été jété à la côte près de Stavanger, dans 
le voisinage de Tungeness. On se demande 
en Norvège, s'il s'agit de mines ou de tor-
pilles. 

Enfin, on aurait vu casser à la remorque, 

dans la direction de Zeebrugge un torpilleur 
endommagé avec sa cheminée démolie, ce ne 
sont pas sans doute des éléments d'informa-
tion suffisants poux conclure à la réalité d'un 
combat naval. 

orieuse 
nsive russi 

l'Est africain entre dans sa dernière phase. 
Le général van Deventer a atteint en trois 
points le chemin de fer central qui va de 
Dar-es-Salam à Oujiji. Cette dernière localité 
a été récemment occupée par les troupes bel-
ges. 

. D'autre part, le général Northey, venant de 
J<la Rhodésia, avance rapidement vers le Nord. 

Il n'est plus qu'à 160 kilomètres environ du 
général Smuts. Le général Botha est en ce 
moment dans l'Est africain ; il a inspecté les 
positions britanniques avancées sous le feu 
des canons de l'ennemi. 

Pétrograde, 8 Août. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le Stokhod, 

dans la région lie Zaratohie, nos éléments, 
par une attaque impétueuse sans coup férir, 
ont délogé l'adversaire do ses tranchées, qu'ils 
ont occupées, faisant prisonniers douze offi-
ciers environ eî deux cents soldats et prenant 
une mitrailleuse. 

Sur la Ssretîi, dans lo secteur occupé au 
cours de Sa journée, nous avons développé 
quelque peu noire succès dans la partio Word, 

ici so sont distingués par ieur fousua les 
détachements de la ré3srvo territoriale de 
Voronège emportée par l'élan général do nos 
troupes qui ont attaqué l'ennsmi. 

Dans cette région, au cours de la journée 
du 6 août, nous avons fait prisonniers treize 
officiers et environ 2.000 soldats, dont uns 
partio allemands ; nous avons pris deux obu-
siers et quelques mitrailleuses.'Le combat a 
revêtu un caractère d'extrSms violence : de 
nombreux blessés austro-a!Ismar,d3 arrivent. 

FRONT DU CAUCASE. — Sous la poussée 
des Turcs notre détachement en Perse s'est 
replié dans la région, à l'est de Kermanshah. 

L'armée de Sakharoff 
continue son avance 

Londres, 8 Août. 
Quoique son avance ait été grandement gê-

née par les pluies ininterrompues qui ont 
transformé le terrain en un vrai marécage, 
et l'ont empêché de tirer un parti complet de 
sa victoire au sud de Brody, le général 
Sakharoff continue à faire des progrès émi-
nemment satisfaisants. 

Lemberg évacué par les Autricbiens 
Zurich, 8 Août. 

On confirme de Bucarest que Lemberg a 
été évacué le 4 août par les autorités et 
la population civile. Une proclamation du 
gouverneur autrichien de Lemberg, annon-
çant cette mesure, se termine ainsi : « Si 
la fortune des armes ne nous permettait 
pas de défendre actuellement Lemberg, 
qu'on sache que sa perte ne serait que 
momentanée et que nous reviendrons en 
force pour l'arracher à nouveau à la domi-
nation de nos ennemis. 

Une Mie colossale sur le Stocknod 
Londres, s Août. 

On mande de Pétrograde aux Daily News : 
La traversée du Sereth par les troupes du 

général Sakharoff doit être considérée : 
1° Comme un pas préliminaire rendant sans 

valeur les prochaines lignes de défense orga-
nisées par l'ennemi ; 

2» Comme une menace immédiate dirigée 
contre les Autrichiens au nord et à l'ouest de 
Tarnopol ; 

3° Enfin comme une diversion qui pour-
rait aisément et à bref délai devenir très 
sérieuse dans la lutte colossale engagée en 
avant du Stockhod. Les Allemands ont jeté 
l'intégralité de leurs réserves, les Busses ont 
répondu en amenant leur garde. Jamais, de-
puis le commencement de l'offensive, autant 
de forées n'avaient été de part et d'autre con-
centrées sur le front russe. 

Les renforts turcs en Autricbe 
Londres, S Août. 

On télégraphie au Morning Post : 
On h reçu ici: de nouvelles informations re-

latives aux troupes turques expédiées en 
Hongrie, en vue de contribuer à la dé-
fense des frontières hongroises. On assure 
même qu'une partie de ces troupes est déjà 
arrivée et së trouve aux environs de Mara-
maros-Sziget. 

Dans les milieux où Ton prétend tout con-
naître, on assure que les forces turques des-
tinées à venir combattre en Hongrie et déjà 
en cours de route, no dépasseront pas deux 
divisions. Ces divisions sont uniquement 
constituées avec l'infanterie, car l'artillerie 
reste en Turquie. Les personnes qui ont vu 
ces régiments traverser la Hongrie méridio-
nale en chemin de fer, affirment qu'ils n'é-
taient pas accompagnés, comme le sont habi-
tuellement les régiments en marche, par des 
sections de la Croix-Rouge. Or, deux divi-
sions sans compagnie de génie, sans cava-
lerie, sans artillerie, chacun sait ce que cela 
signifie ! 

En somme, on amène d'Asie Mineure un 
modeste contingent pour venir en aide à une 
armée composée de plusieurs millions de sol-
dats combattant sur un front s'étendant sur 
plus de 300 milles 1 

Les journaux hongrois et les journaux au-
trichiens reconnaissent eux-mêmes l'absur-
dité d'un pareil concours et ils s'ingénient 
à fournir toutes sortes d'explications pour 
justifier l'envoi de ces renforts qui, comman-
dés par de tout jeunes officiers turcs, seront 
placés sous les ordres d'un commandant de 
corps d'armée autrichien et encadrés par des 
sous-officiers allemands ou autrichiens. 

Les Autrichiens s'apprêtent 
à défendre Cracovie et Frsemysl 

Paris, S Août, 
On mande de Rome au Daily Telegraph : 
Le Messaggero apprend de source autri-

chienne que le commandant militaire de Cra-
covie a annulé les 100.000 permis de séjour 
dans la ville qui avaient été distribués à la 
population civile. On annonce qu'aucune de 
ces autorisations ne sera pas renouvelée. 

L'état-major autrichien fait de sérieux pré-
paratifs pour défendre Cracovie et Przemysl 
contre un siègo des Russes et son plan com-
prend l'éloignement de la population civile 
de ces deux places. 

Son intention aussi est de concentrer a 
Cracovie et à Przemysl des vivres et des mu-
nitions pour pouvoir supporter un siège de 
14 mois. 

Un avion allemand abattu 
par les canons suisses 

Berne, 8 Août. 
Les lieutenants prussiens Wick et Pretzsch 

n'ont pas été victimes d'un accident : leur 
appareil a été descendu dans la vallée de la 
Bruche par nos canons anti-avions. 

ÛAMS L'AFRIQUE ORIENTALE 
Les Portugais battent les Allemands 

Lisbonne, 8 Août. 
Une dépêche officielle annonce que les 

Allemands ont attaqué avec des mitrail-
leuses le front de Naigaidi dans la région 
de Kienga (Afrique orientale). Les forces 
portugaises infligèrent de fortes pertes à 
l'ennemi, qui fut repoussé. Elles eurent 
seulement un lieutenant et trois indigènes 
blessés. 

DAMS LTSTÂFRSCAIN 
Les Allemands encerclés 

Londres, 8 Août. 
Selon le Daily Chronicle, la campagne du 

général Smuts dans la colonie allemande de 

anglais 
Les Bulgares repoussés sur !e ïardar 

Salonique, 8 Août. 
Aujourd'hui, engagements de patrouilles 

sur la rive gauche du Vardar. 
Sur la rive droite du Vardar, du côté de 

Bemitzu, les Bulgares ont envoyé une re-
connaissance offensive qui s'est repliée 
après un engagement avec des détache-
ments français et serbes. 

Les désertions dans l'armée bulgare 
Salonique, 8 Août. 

Les désertions dans l'armée bulgare aug-
mentent de jour en jour ; la semaine der-
nière on en a compté plus de 1.000 ; les dé-
serteurs se plaignaient de la nourriture et 
étaient assez pauvrement vêtus. Ils ont à peu 
près tous déclaré que leur acte avait été mo-
tivé par la grosse déception qu'ils avaient 
eue de ne pouvoir retourner chez eux faire 
la moisson. L'armée bulgare tout entière 
avait cru, en effet, que la campagne serait de 
courte durée. L'obligation de demeurer sous 
les armes a causé dans ses rangs une véri-
table exaspération. A cette période de l'an-
née, la Bulgarie, pays essentiellement agri-
cole, souffre beaucoup du manque de main-
d'œuvre dans la campagne et une assez forte 
proportion des moissons risque de se perdre. 

Les Gomitadjis bulgares en Macédoini 
Salonique, 8 Août. 

Les Serbes ont repoussé les Bulgares de3 
avant-postes occupés par ceux-ci, lors de la 
retraite des troupes grecques. 

On mande de Drama qu'une concentration 
de comitadjis est signalée sur là frontière de 
la Macédoine orientale. Les autorités grec-
ques prennent des dispositions pour empê-
cher des incursions nouvelles. 

Le roi aux obsèques d'un générai 
Athènes, 8 Août. 

Le roi est parti dans la soirée, par la vdiè 
de la mer, avec le diadoque et de nombreux 
officiers de sa maison militaire allant à Pa-
tras pour assister aux obsèques du général 
Manoussoyanakis, commandant de corps 
d'armée. 

La situation économique 
occasionne des troubles 

Londres, 8 Août. 
On mande d'Athènes au Daily Telegraph : 
Un des rares voyageurs qui aient réussi, à 

grand'peine, à traverser la Bulgarie, vient 
d'arriver en Grèce. Ce voyageur était encore 
à Sofia, il y a une dizaine de jours ; c'est un 
négociant neutre, occupant dans son pays 
une importante position commerciale. Il ra-
conte que, dans toute la Bulgarie, les vivres 
font défaut et qu'il règne partout un mécon-
tentement très vif causé par la longue durée 
de la guerre. 

Plusieurs manifestations publiques ont eu 
lieu récemment à Sofia .qui, toutes, se sont 
terminées par des émeutes sanglantes à la 
suite de l'intervention de la police montée qui 
a chargé la foule rendue furieuse. 

M. Badoslavoff a failli, à plusieurs repri-
ses, être mis en minorité a la Sobranié. 
Quoique les Allemands soient toujours les 
maîtres à Solfia, ils sont maintenant bien 
moins puissants, depuis qu'un grand nombre 
d'entre eux ont quitté la ville. Le roi Ferdi-
nand ne se montre jamais en public ; lors-
qu'il quitte son palais, c'est pour se faire 
conduire, dans une automobile fermée, à sa 
résidence do campagne. Il ne reçoit personne, 
sauf M. Radoslavoff, avec lequel il a de longs 
et fréquents entretiens. 

Les relations avec ia Roumanie 
Bucarest, 8 Août. 

Les autorités militaires bulgares continuent 
à créer toutes sortes de difficultés aux Rou-
mains obligés de se rendre en Bulgarie. C'est 
ainsi que le 1er au soir, une quinzaine de sol-
dats bulgares et deux employés du port ont 
fait irruption à bord de deux chalands rou-
mains amarrés dans le port bulgare de Rous-
tchouk, et y ont perquisitionne minutieuse-
ment, obligeant même l'équipage à se désha-
biller. 

Les Roumains ont porté le fait à la connais-
sance des autorités consulaires roumaines, 
qui ont avisé Bucarest. 

Sur l'ordre du gouvernement roumain, les 
chalands ont été rappelés à Giurjevo, et toute 
communication avec Roustchouk a été sup-
primée. 

On apprend en même temps que les ou-
vriers roumains travaillant à la fabrique de 
sucre de Roustchouk ont été déportés dans 
l'intérieur de la Bulgarie, les autorités bul-
gares leur ayant déclaré qu'ils ne pouvaient 
être autorisés à rentrer en Roumanie Où ils 
divulgueraient les secrets militaires qu'ils 
avaient pu surprendre. 

Des travaux militaires considérables ont été 
faits dans les environs de Roustchouk par les 
Bulgares qui y ont installé nombre de ca-
nons de gros calibre. On fortifie aussi hâti-
vement les ports danubiens de Vidln et de 
Sistov. ^ 

En Roumanie 
Trois officiers autrichiens sa réfugient 

en Roumanie 
Bucarest, 8 Août. 

On mande de Dorohoii que trois officiers 
autrichiens, dont un commandant, se sont 
constitués prisonniers, hier, entre les mains 
des autorités de la frontière roumaine. Ils ont 
déclaré qu'ils étaient las d'une guerre sans 
issue et préféraient en finir. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 8 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant des opérations de l'armée 
d'Egypte : 

Le commandant en chef rapporte que le 
7 août, à 10 heures du soir, les troupes mon-
tées sont entrées on contact avec l'arrière-
garde turque, à six milles à l'est de KaoSia. 

Lo dëblayage du champ de bataille se pour-
suit. Quantités de fusils et de matériel de 
guerre ont été ramenés. 

Au moment où ce rapport est expédié, deux 
ce rj* cadavres ennemis ont été ensevelis dans 
la iflhon où la contre-attaque du 4 août s'est 
produite. 

L'attaque aérienne contre Port-Said et Suez 
n'a fait qu'un petit nombre de victimes et n'a 
causé que peu de dommage matériel. 

La défaite turque est irrémédiable 
Londres, s Août. 

Le correspondant, du Daily Mail à Romani 
télégraphie : 

Vendredi, au coucher du soleil, les préten-
tions turques a la conquête de l'Egypte étaient 

Irrémédiablement anéanties. La seconde ten-
tative turque pour envahir l'Egypte a été 
repoussée beaucoup plus durement que celle 
de février 1915, malgré une direction alle-
mande et des méthodes plus scientifiques. 
Parmi les prisonniers faits se trouvent plu-
sieurs Allemands. Nous avons capturé une 
partie de l'artillerie de l'ennemi et de nom-
breuses mitrailleuses. 

Un officier turc m'a assuré que le feu de 
nos mitrailleuses était terrible et avait 
fauché les hommes. Il croit que les pertes 
turques sont extrêmement lourdes. De toutes 
façons, les troupes de l'ennemi sont éparpil-
lées au loin dans le désert par petits grou-
pes. Beaucoup de ceux-ci seront sans doute 
ramenés à l'action, tués ou capturés 

Nous tenons maintenant, d'une façon sûre, 
la ligne Mahammadiya Romani-Katia-Ganmt. 
Les Turcs so sont bien battus, mais les pri-
sonniers sont heureux d'être dans les mains 
anglaises, car ils reçoivent une bonne nour-
riture et de l'eau en abondance. 

Su Saire arrivent 2.000 prisonniers 
turcs et allemands 

Londres, 8 Août. 
On mande du Caire que 2.000 prisonniers 

turcs et allemands ont traversé la ville di-
manche après-midi : ils avaient supporté de 
grandes souffrances, spécialement à cause du 
manque d'eau ; ils n'eurent réellement pour 
la première fois de l'eau potable que lors-
qu'ils furent faits prisonniers. La victoire an-
glaise a causé ici une grande impression. 

La famine décime la garnison turque 

Londres, 8 Août. 
Des réfugiés arrivés au Caire, après une 

miraculeuse évasion, annoncent que la gar-
nison de Beyrouth a été grandement réduite 
par la famine. La détresse sévit partout en 
Syrie. 

Les Orëâooiers de liai pourront 

Paris, 8 Août. 
Le ministre des Finances vient d'adresser à 

M. Raoul Péret, rapporteur général de la 
Commission du Budget, la lettre suivante : 

<t Monsieur le rapporteur général, vous 
avez bien voulu, au nom de la Commission 
du Budget, ' appeler mon attention sur l'in-
térêt qui s'attache à ce que les créanciers de 
l'Etat, désireux d'obtenir le règlement de 
leurs créances en Bons de la Défense Na-
tionale, soient payés dans ces conditions, 
sans avoir à accomplir, lorsqu'ils se présen-
tent aux caisses publiques, aucune formalité 
spéciale. 

c J'ai l'honneur de vous informer que je 
n'ai pas été sans me préoccuper de cette 
question et qu'en vue de faciliter les opéra-
tions relatives à la délivrance des valeurs 
dont il s'agit, j'ai fait constituer chez les 
comptables du Trésor, y compris les percep1-
teurs, des provisions de Bons permettant de 
servir immédiatement les intéressés sans 
qu'ils aient même à établir de bulletins de 
souscription lorsqu'ils demandent des var 
leurs au porteur. 

« J'ai réalisé par ailleurs une autre simpli-
fication en supprimant pour le rembourse-
ment des Bons de cette catégorie la forma-
lité de l'acquit. Enfin, j'ai fait prescrire aux 
percepteurs d'emakrter dans leurs tournées 
un certain nomtS de Bons de la Défense 
Nationale tant p'^r être à même, le cas 
échéant, de les remettre en paiement aux 
créanciers de l'Etat et des communes que 
pour satisfaire aux demandes des autres 
souscripteurs. 

• Néanmoins, afin d'entrer plus complète-
ment encore dans les vues de la Commission 
du Budget, je viens de faire adresser aux 
comptables du Trésor de nouvelles instruc-
tions les invitant d'une part à maintenir 
dans leur portefeuille un approvisionnement 
en Bons suffisant pour faire face autant que 
possible immédiatement à tous les besoins, 
d'autre part à en munir leurs agents de 
caisse, de façon que les parties prenantes 
puissent, au guichet même où elles présen-
tent leurs mandats au paiement, retirer les 
valeurs destinées à l'acquittement de la dé-
pense, sans être astreintes à des opérations 
successives. 

« Veuillez agréer, Monsieur le rapporteur 
général, l'assurance de ma haute considéra-
tion. — Le ministre des Finances : Signé ; 
RIBOT ». 

. PROMOTIONS 
Paris, 8 Août. 

Sont promus à titre temporaire : 
Mi grade de lieutenant-colonel : JIM. Peïrin, 

chef d'escadron au 16* régiment d'infanterie, 
affecté au 102" régiment territorial ; Plan, chef 
de bataillon au S0« régiment (l'infanterie, affecté 
au 416e régiment d'infanterie. 

Au grade de chef de bataillon : MM, Carcanade, 
capitaine au 3&4* régiment d'infanterie, aifecté au 
2*> régiment d'infanterie ; Defoug, capitaine au 
160= d'infanterie ; Bricheteau, capitaine au 307» régi-
ment d'infanterie, affecté au 308« régiment d'Infan-
terie ; Hubert de Castex, capitaine au lie batail 
ion de chasseurs, détaché E. il., affecté au 247" 
régiment d'infanterie ; Clavier, capitaine au 30e 
régiment d'infanterie ; Caille, capitaine au 241° 
régiment d'infanterie i Bés, capitaine au 157" 
régiment d'infanterie, affecté au lO^o régiment d'in-
fanterie ; Pardoux, capitaine au 2-58» régiment 
d'Infanterie, affecté au 261» régiment d'infanterie ; 
Ma2eaud, capitaine au Go régiment d'infanterie ; 
IIooTe, capitaine au 411° d'infanterie; Donafort, 
capitaine au 8° régiment de tirailleurs, maintenu. 

Artillerie coloniale, armée active, promotions â 
titre temporaire : 

Au grade do chef d'escadron : Lehuby, capitaine 
au 2o régiment, détaché au 3So régiment d'artille-
rie, maintenu ; Hcnriet, capitaine au 3- régiment, 
détaché au 57' régiment d'infanterie, maintenu ;-
Renault, capitaine au 2e régiment, détaché au 7» 
régiment d'artillerie, maintenu ; Le Mout, capi-
taine au 3o régiment d'artillerie coloniale, déta-
ché au 11° régiment d'artillerie. 

A travers les Journaux 
Paris, 8 Août. 

L'Homme Enchaîné. ~- Notre cas. — De M. 
Clemenceau : 

L'autre jour, notre président du Conseil ne 
s'avisa-t-il pas de livrer au public, en grande 
confidence, la géniale allocution dont il gratifia 
sa conférence pour nous révéler, après deux années 
de réflexion que. dans une entreprise de coalisés, 
il pourrait être avantageux de concerter l'action. 
Et la presse ministérielle de s'ébahir consciencieu-
sement. 

Les organes de notre vie publique ainsi desem-
parés, il ne resta guère au pays qu'à pâtir en 
silence de ce qu'il ne peut empêcher. Partagé entre 
la crainte et l'espoir, il attend en disposition 
d'exulter dans le succès, de s'irriter dans l'éven-
tualité d'une trop violente déception. Et c'est 
justement contre quoi Je voudrais réagir, parce 
que, si le sort de l'Allemagne est désormais fixé, 
nous n'en avons pas moins encore une longue voie 
de souffrances à parcourir. 

En outre, notre premier devoir n'ost-il pas d'or-
donner les énergies nationales trop aisément gas-
pillées qu'il est nécessaire d'aménager aussi bien 
pour achever la guerre que pour inaugurer ie 
magnifique effort d'une paix où nous devons nous 
renouveler V Le pays ne sait pas. Les Chambres 
ne croient pas que ce soit l'heure de savoir. C'est 
donc l'heure d'un gouvernement de la carte blan-
che. 

Je continuerai donc imperturbablement ce que 
l'ai commencé. Il ne faut pas que la victoire 
assurée empoche le pays de taire son devoir en-
vers lui-même en prenant dans la direction des 
affaires publiques la part d'autorité qu'il a ré-
volutionnavrement réclamée. Je l'ai dit, je le redi-
rai toujours, certain d'exprimer en cela plus de la 
France vraie que tous nos rhéteurs patentés. 

Nos soldats nous referont des frontières françai-
ses. Sous la protection des bornes qu'ils vont plan-
ter, nous avons à refaire une grandeur de l'esprit 
français qui ne s'accommoderait point des prédi-
cations de laisser-faire. 

Le meilleur Français d'entre nous est celui qui 
convie toute la France aux plus beaux achèvements 
de volonté. Il ne s'agit plus que d'en faire une 
application rationnelle aux événements que nous 
avons sous les yeux. 

J'ai essayé. J'essaye. J'essayerai. 
La Victoire. — Sur le chemin de la scission. 

— De M. G. Hervé : 
Le parti socialiste a tout de même un peu plus 

de sens politique qu'on ne s'y attendait. Par une 
majorité des deux tiers environ, 11 vient de repous-
ser la proposition zimmerwaldienne de reprendre 
immédiatement les rapports internationaux avec 
les socialistes allemands. Ce doit être une satis-
faction pour notre opinion publique de constater 

avec nous que, depuis un an que le chancre zlm-
meryvaldien a pris naissance, 11 n'a fait aucun pro-
grès et on peut être sûr qu'il n'en fera plus guère, 
maintenant que la majorité a décidé. Du moins, 
Sembat l'a déclaré énergiquement : « do le com-
battre au sein du parti par les moyens appropriés, 
auxquels on a eu le tort de ne pas recourir plus 
tût ». \ 

Hier, à plusieurs reprises, on a pu craindre, 
a certaines violences qui ont attristé le Conseil 
national, que la scission matérielle ne fut un fait 
accompli comme est faite depuis un an la scission 
morale. A certaines minutes où l'on s'est traité, 
copieusement d'embusqués, de Boches, où quelques 
scènes de pugilat ont failli dégénérer en mêlée 
générale, ou l'on a assisté à certaines sorties en 
masse qui rappelaient aux anciens du parti les 
mauyais jours des premières scissions socialistes, 
les deux fractions adverses avaient l'air de deux 
partis ennemis, séparés par des haines mortelles. 

Et j'ai entendu dans les rangs des majoritaires, 
des réflexions qui indiquent que la patience est 
à bout et que l'unité du parti si péniblement ob-
tenue est désormais à la merci d'un incident ou 
d'une maladresse. L'heure approche où, devant 
la faillite éclatante du socialisme allemand, la ques-
tion se posera en France, en Italie, en Angleterre, 
en Belgique, dans tous les pays de liberté politi-
que, de savoir s'il faut sacrifier dans tous nos pays 
le socialisme et son avenir à uno unité de pure 
façadé et si les socialistes des nations libres ne 
vont pas se séparer des ruminants de formules qui, 
au nom de Karl Marx, sabotent le socialisme de-
puis un quart de siècle. 

Le socialisme national est en marche à la fois 
en Franco, en Angleterre et en Italie, bien que le 
mot aujourd'hui choque encore bon nombre de bons 
socialistes français qui font depuis vingt-quatre 
mois, du socialisme national sans le savoir. Héré-
tique, ton parti, faute de temps, peut-être ou parce 
qu'il est magnanime, ou parce qu'il sait "que ta 
plume se rit des excommunications no t'a point 
encore cette fois rejeté de son sein l 

N'abuse point de sa longanimité pour recommen-
cer à proférer des propos sacrilèges 1 

Pour les Soldais tuberosleux 
L'Œuvre en faveur des soldats tuberculeux 

mérite d'être encouragée, aussi nous empres-
sons-nous de publier la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Je viens vous demander votre appui en faveur 

d'une Œuvre qui, nous en sommes persuadés, ne 
pourra laisser indifférents les lecteurs de votre 
important journal. 

Nous inspirant de la Croix-Rouge britannique 
qui a recueilli au moyen de ventes publiques des 
sommes .considérables, nous organisons à Paris, 
pour l'automne, une vente aux enchères d'objets 
d'art anciens et modernes. Le produit de cette vente 
sera ensacré à l'achat d'un domaine qui sera re-
mis à l'Œuvre Franco-Américaine des Tuberculeux 
de la guerre pour l'installation d'un sanatorium. 

Le nombre des soldats atteints de tuberculose 
et ramenés actuellement du front est déjà consi-
dérable, mais, parmi eux, beaucoup sont guéris-
sables a condition d'être soignés le plus vite pos-
sible dans des stations de cure d'air, 

Il y a là un véritable sauvetage à entreprendre 
et nous sommes persuadés que tous vos lecteurs qui 
possèdent des collections ou œuvres d'art n'hési-
teront pas à se séparer d'un tableau, d'un dessin, 
d'un livre, en faveur d«i ceux dont l'héroïsme a 
sauvé tant de trésors publics et privés qui font 
la richesse artistique de la France. 

Nous accepterions avec reconnaissance les œu-
vres d'art suivantes : tableaux anciens et modernes, 
dessins et miniatures, sculptures, bronzes et mé-
dailles, meubles anciens, objets d'art anciens et 
modernes, peintures, bronzes et céramiques d'Orient 
et d'Extrême-Orient, antiques, tapisseries, tapis et 
tapi* anciens, dentelles, éventails, bijoux, estampes 
anciennes et gravures modernes, livres première 
édition et reliure ancienne, manuscrits, autogra-
phes. 

Je vous serais très reconnaissante, Monsieur le 
Directeur, de bien vouloir publier cet appel et vous 
prie d'agréer l'expression de mes sentiments les 
plus distingués. 

Comtesse DE BÉARN, 
123, rue Saint-Dominique, à Paris. 

Prière de bien vouloir adresser les dons au 
Secrétariat de la vente au profit des tubercu-
leux de la guerre, 63, avenue des Champs-
Elysées, Paris. 

Par arrêté de M. le maire, en date du 
8 août courant, la Bourse des valeurs de 
Marseille sera fermée le samedi de chaque 
semaine, du 12 août courant au 23 septembre 
prochain inclus. _ 

Remise de décorations. — Une importante 
remise de décorations aura lieu aujourd'hui, 
à S heures, dans la cour de la caserne,,d'Au-
relles. 

Le général Ménissier, gouverneur de Mar-
seille, remettra un certain nombre de décora-
tions à des officiers et des sous-officiers cités 
à l'ordre du jour. 

Les troupes du dépôt du 22' colonial assem-
blées rendront les honneurs. 

L'incendie des bois de Carry-le-Rouet. — 
MM. Capoduro et Herlant remercient bien 
vivement la population de Carry, les pom-
piers, les troupes et leurs officiers, ainsi que 
toutes les personnes qui ont contribué, par 
leur dévouement, à éteindre le feu dans leur 
propriété. ^ ̂  

Le maire de Marseille informe les fournis-
seurs que les soumissions pour la fourniture 
de l'orge, de l'avoine et du son nécessaires à 
la nourriture des chevaux du nettoiement, 
écuries : 2, rue Tournon (Blancarde) et rue 
de l'Etoile, 2 (Endoume) seront reçues le ven-
dredi, H août courant, à 5 heures du soir, 
dans le cabinet de l'adjoint délégué, à la 
Mairie. Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser à l'inspecteur du net-
toiement, place Villeneuve, 1, rez-de-chaussée. 

Les contrebandiers d'opium. — Des agents 
de la Douane ont conduit, hier, au commis-
sariat de police du X° arrondissement, le 
nommé Man Fow, d'origine chinoise, âgé de 
27 ans, chauffeur à bord du vapeur anglais 
Flankin. demeurant 27, rue Coutellerie. Les 
allures de Man Fow avaient paru suspectes 
aux douaniers qui manifestèrent l'intention 
de lo fouiller. Leur flair ne les avait point 
trompés, puisqu'ils le trouvèrent porteur d'une 
quantité d'opium évaluée à 900 grammes. In-
terrogé par M. Delmas, Man Flow répondit 
qu'il ignorait absolument que l'importation 
en France de la drogue néfaste fût interdite, 
mais cette déclaration ne fut prise au sérieux 
ni par le magistrat ni par les douaniers et le 
Chinois a été mis à la disposition du Parquet. 

Notre concitoyen E. de Saint-Rémy, de 
l'Auto, ex-directeur de Massilia, adjoint au 
bureau de réquisition automobile du gouver-
nement militaire de Paris, vient de passer 
avec succès l'examen d'officier. Nos félicita-
tions. _ 

Rixe entre Arabes. — Avant-hier 6oir, vers 
9 heures, trois journaliers" arabes se pre-
naient de querelle et en venaient aux mains, 
dans la rue du Mont-Rose, à la Madrague-de-
Montredon. Finalement, l'un d'eux, Ghoul 
Ilouder, fut terrassé et blessé de coups de 
pied sur le corps et de coups de couteau. Les 
deux autres, Youssef Ali et Yonès Mohamed, 
furent aussitôt arrêtés. Le dernier fut trouvé 
porteur d'un couteau à cran d'arrêt. Ils ont 
été écroués. 

Les vols. — Hier matin, pendant qu'il tra-
vaillait dans son atelier, 11, boulevard de la 
Paix, M. Jules Bérard, maréchal-ferrant, 
avait appendu son veston au porte-manteau. 
Vers midi, il constata qu'un malandrin avait 
fouillé ses poches et lui avait dérobé une 
somme de 27 francs et sa montre en or, va-
lant 220 francs. 

vw Le tirailleur Sakaroui Ahmed, 19 ans, 
se promenant, avant-hier soir, dans les vieux 
quartiers, fut victime d'une triste aventure. 
D'une poche trouée de son pantalon, son 
portemonnaie s'échappa et l'argent se répan-
dit dans la rue. Il se baissa pour le ramas-
ser, mais plusieurs malfaiteurs, accourus, le 
bousculèrent, le frappèrent à coups de poing 
et une femme lui porta deux coups de canne 
sur la tête. Puis, l'argent ramassé, les escar-
pes et la femme s'enfuirent rapidement. La 
Sûreté les recherche. 

*w Dans la nuit de samedi à dimanche, 
des malandrins se sont introduits, à l'aide de 
fausses clés, dans le garage de M. André Ni-
coud, 68, boulevard Mérentié. ns s'y sont em-
parés d'une motocyclette et d'un moteur va-
lant 350 francs. ——— 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Conseil des adjoints. — Le Con-

seil des adjoints s'est réuni hier matin comme d'ha-
bitude. Après s'être occupé de diverses affaires 
administratives courantes, il a reçu la visite de 
MM. Métra et Loblanc, venus dans notre ville se 
rendro compte do la façon dont les boucheries 
acceptant, sauf de légères modifications en plus 
ou en moins, les prix des boucheries départemen-
tales, tenaient leurs engagements. Oes messieurs 
se sont déclarés satisfaits de leur visite. Le Con-
seil a été d'avis de demander au Conseil munici-
pal de porter, en raison des diiacnltés de plus en 

plus grandes de la la vie, à 15 fr. au lieu de 10 f8» 
le taux mensuel de l'assistance aux vleUlards. 

La séanco a été levée à 11 heures. 
Don — M. Savon, propriétaire de la GastaucW, , 

a fait parvenir à M. le maire, pour être distri-
buée aux sapeurs pompiers et à la troupe, uno 
somme de. cent francs, pour les secours apportés 
lors do l'incendie qui a éclaté, lo 4 août couranC 
aux abords de sa propriété ; 25 francs ont étei 
versés à la Caisse de retraite des sapeurs-pompiers,-
et 75 fr. ont été remis au commandant d'armes da 
la place. 

Nous apprenons avec plaisir que notre corw . 
citoyen, M. Justin Valat, vient d'être nomméi p., 
lieutenant pour « acte de bravoure ». , |T 

Parti le 2 août comme sergent au 3- de 1U 
gne, M. Justin Valat fut cité à l'ordre dii 
jour et décoré de la Croix de guerre à lai 
suite de sa conduite lors de l'assaut des cad 
sernes de Chauvoncourt. 

Nommé sous-lieutenant après une nouveller 
citation, le 20 octobre, M. Justin Valat, passé; 
au 55' d'infanterie, a mérité son nouveau 
grade par sa conduite sous le feu à la cote„* 

Nos sincères félicitations. 

MEDAILLE MILITAIRE 
La Médaille militaire a été conférée à notrt* 

concitoyen Thourcy Marius, soldat au 141? 
d'infanterie, avec le motif suivant : 

« Excellent soldat qui a toujours fait preuv^ 
de courage et de sang-froid dans tous les 
combats auxquels il a pris part depuis le dé-> 
but de la campagne. Atteint d'une premièim 
blessure le 20 août 1914, a été de nouveau: ' 
très grièvement blessé le 12 juin 1916. » 

Cette nomination comporte l'attribution dé 
la Croix de guerre avec palme. 

CITATIONS 
M. Mossé Roger, sergent mitrailleur a'. 

415° d'infanterie, est cité à l'ordre de la bri 
gade : 

« Sous-officier remarauable par son sang^ 
froid, son esprit d'initiative et son dévouer 
ment. Ayant été à demi enseveli par un obusj 
dans la tranchée de première ligne, le 14 ma( 
1916, est resté courageusement à son postew 
donnant à ses hommes un bel exemple d'é-3 
nergie et de bravoure. » 

M. Couiandin Marius, soldat au 312' Tégl<? 
ment d'infanterie, est cité à l'ordre du régw 
ment : 

« Très bon soldat qui a montré à mainteïv 
reprises beaucoup de courage et de sangy 
froid comme agent de liaison, notammenJ 
pendant le séjour du régiment. » 

M. Sudarini Etienne, sergent au 22° colcJ 
niai, est cité à l'ordre du régiment : 

« A l'assaut livré le 2 juillet 1916, son chel! 
de section étant blessé, a pris le commandes 
ment de la section et l'a conduite valllam-4 
ment, est arrivé un des premiers sur la) 
position conquise. » 

M.Guis Paul, maître-pointeur au 31° régi-, 
ment d'artillerie, est cité à l'ordre du légU 
ment : ^ 

« A assuré le service de sa pièce avec uni 
magnifique courage et un imperturbable sam?-
froid sous les violents bombardements pen-
dant les combats de fin mai et commence-
ment juin 1916. » 
'M- Maggioli Paul, soldat au 75° régiment! 
d infanterie, est cité à l'ordre du régiment : 

« Soldat très brave, au front depuis Ia-v 
24 août 1914, a toujours été volontaire pouV1' 
des missions périlleuses. » 

Le Salut ôe nos Amis d'Italie 
Nous avons reçu hier encore, du front ita* 

lien, de nouvelles lettres de nos amis d'Italie: 
qui nous prient de les rappeler au bon sou* 
venir de leur famille et da leurs amis. 

On nous écrit : 

■t Des postes les plus avancés du Trentin^ 
nous militaires au 113° d'infanterie, envoyons 
un salut à nos familles, parents et amis< 
ainsi qu'à la noble cité, de Marseille. 

. « Nous envoyons aussi un salut fraternel 
à nos nombreux camarades qui, comme 
nous, combattent pour le triomphe de la civi-i 
lisation contre la barbarie. » 

Signé : Le caporal DURANDO Martin ; le» 
soldats MANELLI Rubino, MANELLI Eugène, da/ 
Mazargues ; Rossi Dominique de Château^ 
renard. 
w Dans une autre lettre, nos vaillants 

amis s'expriment ainsi : 
« Salut cordial à nos parents et amis de' 

Marseille ainsi qu'à nos frères d'armes qui 
combattent sur le front français pour la 
droit et la civilisation. 

« Vous pouvez être assurés que nous aussi 
nous combattrons jusqu'au bout pour la vic-is 
toire des Alliés. i> 

Signé : RURRASCHI Victor, de la Belle-de-i 

Mai, automobiliste ; MACARIO François, bouy 
langer à la Belle-de-Mai ; COLLOMBO Ernest^ 
du Canet, télégraphiste. 

Nous remercions tous ces braves de leura 
chaleureux souhaits et de leur affectueux! 
souvenir. 

wv Enfin, un groupe d'artilleurs italiens 
combattant dans le Trentin dont les familles 
résident dans notre ville et la région noua 
prient de les rappeler au bon souvenir M 
leurs amis et connaissances et de leur adre^: 
ser un cordial salut. 

Gn signé : 
SENSATI François (Belle-de-Mai) ; CANON*! 

Louis (Canet) ; EDONON Mariûs (La TW 
mone) ; GRECO Nicolas (La Penne) ; DEL*' 
CHIAPPO Joseph (Saint-Chamas) ; DemENmîi 
Etienne (Basses-Alpes). 

——— »; 

L'Invention d'un jeune Chimiste anglais! 
IL KSQOiT 65.000 FRANCS PAR AN 

POUR SA DECOUVERT^ 
Londres, S Août. 

Selon le correspondant du Star à Belfast,» 
un jeune chimiste anglais, M. Alexandre:] 
Corr, a inventé un procédé de teinture à< 
l'aniline, qui a été adopté par le gouverne* 
ment britannique. Il reçoit 65.000 francs par;-
an pour son invention, et comme il est mU 
neur, cet argent est placé pour lui, 
——^———— —i j 
La Foire de Bordeaux 
La Foire de Bordeaux ouvrira le 5 septembre. 
A la période de conception et de préparation* 

succède la période de réalisation. La vaste place;' 
des Quinconces sa couvre de comptoirs. Bientôt! 
les participants en prendront possession. Les nan-! 
gars pour les machines agricoles vont s'élever dan^ 
l'hémicycle qui entoure le monument des Giron--
dins. Les Compagnies de Chemins de ter et lea 
grandes Compagnies de navigation ont consenti! 
des tarifs de laveur aux échantillons destinés à! 
la Foire. Certains de ces échantillons sont déjà! 
en route. , 

Bordeaux se préoccupe maintenant de recevoir 
les nombreux visiteurs qui no manqueront pas d<J 
venir. Une Commission des logements centalisera 
au Syndicat d'Initiative, B, cours de tourny, tou4 
les renseignements utiles au voyageur qui arrive. 

Pour tous autres renseignements et adhéslo 
s'adresser à l'Hôtel de Ville de Bordeaux. 

LES SPORTS■ 
BOXE 

BIANGHt CONTRE VANBEERRLIET 
Dimanche prochain, les Fantaisies Marseillaises} 

seront le théâtre d'un formidable combat de boxa 
qui sera disputé par Blanchi, champion du Midi, es 
vanheerrliet, champion du Nord. 

Vandeerrliet est un homme de toute premièra| 
valeur quo de nettes victoires remportées sur da 
grands champions ont classé parmi les étoiles dui 
ring. Il battit Piet, en jihamplon de France, en) 
3, rounds. Il fut vainqueur de Tyncke, de l'An-| 
8 , pJrtey °<>ctoly et Battlung Lacroix, au* 
points. Sur ce dernier, 11 remporta deux victoires.! 

Comme on le voit, on ne pouvait trouver itsi 
homme plus qualifié pour rencontrer le champloAl 
du midi. Blanchi. Tous les fervents de la boxe; 
ont suivi avec intérêt les rapides progrès de ce( 
dernier et ses récentes victoires sur Franck Bin-j 
gnan et Mario l'ont lait non seulement considérer, 
comme le champion du Midi, mais encore comme^ 
un des meilleurs boxeurs de son poids actuellement! 
en aetivitô en France. 

Dans ces conditions! ce combat ne peut être qu«j 
formidable, et à lui seul, il suffirait certainement 
à remplir l'établissement des Fantaisies Marsenial-i 
ses. Cependant quatre autres rencontres dont voict 
le détaU, seront disputées dimanche • Denain, la 
révélation, combattra J-ullian champion de Vau-
cluse ; Bouchard, vainqueur de Martlna, sera op-
posé a Barnabé, do la salle Marty; Deber, vaU> 
queur de Pascal, matchera Négrillon, de la salla 
Clément; et Gandolfe jeune, vainqueur de Xouna 
Langiet, boxera avec Kl»., 



10 CONSEIL DE GUERRE DE LA 18° REGION 

et de sa Maîtresse 
Les mésaventures d'un ancien coiffeur 

de Mazargues 
Le Conseil de guerre de la 15° région, sous 

la présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, avait à statuer, hier, 6ur une affaire 
particulièrement intéressante et dans laquelle 
étaient prévenus un ancien coiffeur de Ma-
zargues nommé Henri-Auguste Bellon et 6a 
maîtresse, du nom de Fortunée Mazella. 

Henri-Auguste Bellon, après divers avatars 
sur lesquels il nous paraît inutile d'insister, 
s'était rendu en Suisse en compagnie de 6a 
maîtresse. Là, il se livra à divers agissements 
indignes de tout bon Français et. alors qu'il 
se disposait à rentrer en France par les fron-
tières italiennes, l'ex-coiffeur do Mazargues 
fut appréhendé par les autorités françaises 
sous l'inculpation d'espionnage. Quant à sa 
maîtresse, elle réussit à se dérober aux re-
cherches dont elle était également l'objet. 

Etant donnée la nature de l'affaire, les dé-
bats, qui ont duré deux audiences, ont eu lieu 
à huis clos. Après interrogatoire et déposi-
tions de plusieurs témoins, M. le lieutenant 
Hugues, qui occupait le siège du commissaire 
du Gouvernement, a prononcé son réquisi-
toire, puis M6 Bertranon a présenté la dé-

• îense de l'inculpé. 
Le Conseil de guerre a retenu, à l'unani-

mité, la culpabilité de Henri-Auguste Bellon. 
En conséquence le Conseil de guerre a 

condamné Henri-Auguste Bellon à la dépor-
tation perpétuelle dans une enceinte fortifiée. 

Fortunée Mazella, maîtresse de Bellon, a 
été condamnée, par contumace, à la même 
peine. 

L'audience a été levée vers 6 h. 30.— Ch. Y. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EN MEDITERRANEE 

Gomeot le «Mascara» 
s-

Dans notre dernier numéro, nous avons 
"""brièvement relaté la rencontre du Mascara, 

commandant Heit, de la Compagnie Mixte, 
avec un sous-marin qui n'arbora pas de pavil-
lon. Aujourd'hui, nous pouvons donner quel-
ques renseignements complémentaires, ayant 
rencontré un des hommes de l'équipage du 
Mascara. 

Le vapeur venait à Marseille, lorsque la 
télégraphie sans fil signala la présence d'un 
Bous-marin dans les parages que le Mascara 
devait franchir. On veilla donc plus rigou-
reusement encore, mais le pirate annoncé 
ne parut que le lendemain, à 6 heures 20 du 
matin. 11 était à près de 5 milles. L'attaque 
commença immédiatement, mais le Mas-
cara, qui avait forcé sa vitesse ne fut pas 
touché. L'équipage, qui a pour le comman-
dant Heit la plus profonde estime et la plus 
grande confiance, remplissait son devoir et 
exécutait tous les ordres donnés ; on prenait 
les ceintures de sauvetage et on préparait 
la mise à la mer des embarcations. 

Pendant un temps assez long la poursuite 
dura ; le sous-marin s'était rapproché, mais 
toutes ses tentatives demeurèrènt infruc-
tueuses. Mais un hasard heureux vint favo-
riser le Mascara. Un croiseur auxiliaire qui 
se trouvait non loin apparut et sa présence 
arrêta net la poursuite du pirate. Le com-
mandant boche comprit qnil ne pourrait 
rien contre le croiseur et il prit le seul parti 
qui lui restait pour se préserver : il plongea 
et disparut. 

Le Mascara reprit donc sa route pour Mar-
seille et l'équipage, heureux d'avoir échappé 
à la destruction se félicite de la présence 
d'esprit et de l'énergique attitude du com-
mandant Heit. Preuve nouvelle que, dans la 
marine française, on ne saurait faire de dis-
tinction : qu'ils appartiennent à la marine 
de guerre ou à cellê du commerce, officiers et 
équipages sont également des braves. — M. 

Aix, 8 Août. 
Une affaire scandaleuse dont on s'entre-

tient déjà depuis plusieurs jours en ville 
Vient d'amener l'arrestation d'un rentier 
M. T..., sous la prévention d'attentat a la 

Eudeur, faux et dénonciation calomnieuse. 
ies renseignements puisés à une source 

sûre justifient ainsi la triple inculpation 
relevé contre le prévenu : 

T..., qui avait des mœurs déplorables, en-
tretenait des N relations avec une fillette de 
12 ans, la petite M... Le beau-frère de celle-
ci le tirailleur L..., eut vent de la chose et 
menaça T..., d'une plainte à la justice. 

Le pot aux roses Une fois découvert, T... 
fut interrogé et dut avouer son infamie. 

On nous affirme que cette affaire cache 
encore des dessous très scandaleux. Quoi 
qu'il en soit le tirailleur L... s'est d'ores et 
déjà décidé à se porter partie civile devant 
la juridiction à laquelle T... sera déféré. 
C'est M0 Max Juvénal, du barreau d'Aix, 
qui a été chargé de défendre ses intérêts. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Crouzet, instituteur à Plan-d'Orgon, 
tué à l'ennemi. 

De M. Teyssandier, instituteur à Château-
renard, tué à l'ennemi. 

Le Mu Louis Amal, instituteur à Salon, 
sergent au 34" colonial, décoré de la Croix de 
guerre tué à l'ennemi le 1« juillet 1916, à 
fâge de 30 ans. 

De M. Crescent Figorito, soldat au 203° d'im 
lanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé, à rage de 37 ans. 

De M. Pierre Giraud soldat au 203» d'infan-
terie, médaillé militaire, tué à l'ennemi le 
5 juillet 1916. 

M. De M. Auguste Garnier, capitaine au 202a 

T d'infanterie, tué â l'ennemi le 4 juillet 1916, à 
f l'âge de 40 ans. 

De M. Raymond Audlbert, aspirant au 12e 

chasseurs alpins, tué à l'ennemi, â l'âge 
de 20 ans. 

De M. Claudius Grangier. sergent au 341° a'infanterio, tué à l'ennemi, à l'âge de 38 ans. 
De M. André Burle, soldat au 95= d'infante-

rie, tué à l'ennemi le 26 juillet 1916. 
De M. Louis Auric, soldat au 95° d'infante-

rie, tué à l'ennemi le 24 jutlet 1916. 
De M. Joseph Jourdan, d'Aubagne, soldat 

au 55= d'infanterie., grièvement blessé à l'en-
nemi ot décédé à l'hôpital de Fontainebleau, 
le 4 août 1916, à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal partagé l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

T Dons et secours 
Dons remis à M. le Maire : 
Versement mensuel du Personnel de l'Etat 

de l'Ecole pratique de commerce et d'indus-
trie de jeunes filles : pour les Œuvres de 
guerre, 106 fr. 

Mme Paul Assouad, en souvenir de son 
fils Edouard : pour l'Ecole municipale de 
rééducation des soldats aveugles, 1.000 fr. 

COMMUNICATION® 
Excursionnistes marseillais. — Ce BOir, réunion 

hebdomadaire, Brasserie du Chapitre. Samedi, 11 h. 
du soir, départ gare Saint-Charles pour Grenoble; 
aiAiiu» iffiM» vendredi soir. 

Bensère 
la Sierra 

Paris, 8 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
AU NORD DE LA SOMME, nous avons augmenté nos gains d'hier en nous 

emparant d'un petit bois et d'une tranchée fortement organisée par l'ennemi au 
nord du bois de Hem, que nous tenons en entier. En définitive, dans ces deux 
journées, nous avons conquis, au nord de la Somme, toute une ligne de tranchées 
allemandes, sur un front de six kilomètres et une profondeur de 300 à 500 mè-
tres. 

EN CHAMPAGNE, hier, en fin de journée, après un vif bombardement, de 
forts détachements ennemis qui attaquaient à la grenade nos positions au nord-
ouest de Tahure et nos petits postes de la cote 195, ont été pris sous nos feux 
et dispersés. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, le combat a continué avec acharne-
ment sur tout le front de Thiaumont-Fleury. Avec une ténacité remarquable, nos 
troupes ont contenu et repoussé l'adversaire, qui cherchait, par ses contre-atta-
ques, à nous chasser du terrain conquis par nous ces jours derniers, au nord-
ouest et au sud de l'ouvrage de Thiaumont. Puis, passant à leur tour à l'offen-
sive, elles ont réoccupé tous les éléments de tranchée où l'ennemi avait pris 
pied au cours de la lutte et pénétré de nouveau dans l'ouvrage de Thiaumont. 

Sur le front de Vaux-Chapitre-le Chenois, nous avons enlevé une ligne de 
tranchées et, sur certains points, deux lignes de tranchées ennemies ; l'une d'elles 
renfermait une centaine d'Allemands tués ou blessés. 

Dans ces différentes actions, nous avons fait environ deux cents prisonniers 
valides, dont six officiers, et nous avons pris six mitrailleuses. 

AVIATION 
Un de nos pilotes, au cours d'une reconnaissance, a abattu un appareil al-

lemand qui est tombé en flammes dans les lignes ennemies, au nord d'Aubérive. 
Hier, vers 21 heures, un avion ennemi a lancé quatre bombes sur Nancy. 

Cinq personnes de la population civile ont été blessées dont trois grièvement. 

Communiqués officiels anglais 
L'élal-rnaior britannique fait les communiqués officiels suivants : 

8 Août, 13 heures. 
L'ennemi, après ses cinq tentatives infructueuses d'hier, au nord et à l'est 

de Pozières, ne s'est livré à aucune nouvelle attaque d'infanterie,- mais il main-
tient un fort bombardement d'artillerie sur ce front et sur d'autres secteurs de 
la zone de bataille. 

La nuit dernière, nos troupes ont poussé de l'avant à certains endroits, à l'est 
du bois des Trônes. 

Le combat continue aux abords de Guillemont, prè3 de la gare. Dans la par-
tie sud du saillant de Leipzig, l'ennemi a fait une tentative d'attaque à la grenade 
sur nos lignes, mais elle a été facilement repoussée. 

Au nord de Roclincourt, deux de nos détachements d'assaut ont réussi à 
pénétrer dans les lignes allemandes et à y faire sauter quelques abris. 

Une escadrille ennemie de dix aéroplanes a tenté, hier, de franchir nos li-
gnes pour se livrer à une expédition de bombardement. Une de nos patrouilles 
offensives, composée de quatre appareils, lui a coupé la retraite. Les avions en-
nemis se sont aussitôt dispersés et se sont repliés précipitamment, poursuivis 
par notre patrouille. Deux aéroplanes ennemis ont été contraints d'atterrir der-
rière leurs lignes. 

8 Août, 21 heures 20. 
Nous avons réalisé une progression d'environ 400 mètres au sud-ouest de 

Guillemont, 6Û Ie"comJ3aT"sé"poursuit aux abords de la gare.-' " * 

a) Si la vente est faite par l'importateur 
ou par son représentant ou agent commis-
sionnaire, le prix du tableau augmenté des 
frais de transport ou de réexpédition dûment 
justifiée ; 

oj Si la vente est faite par tout autre négo-
ciant, le prix du tableau augmenté des i'r^Js 
de transport et de réexpédition dûment justi-
fiés, avec addition supplémentaire de 3 fr. 
'Par tonnes. 

Tout contrat ou toute facture concernant la 
vente de charbons, soumis aux dispositions 
du présent arrêté, doit indiquer le port fran-
çais d'importation. 

Les dispositions du présent arrêté ne sont 
pas applicables .aux charbons cédés par un 
des groupements ou des services chargés, 
sous le contrôle de l'administration, d'assu-
rer le ravitaillement du pays en combustible. 
Le prix de vente de ces charbons sera établi, 
d après le prix de revient moyen des appro-
visionnements constitués, tant en charbons 
importés qu'en charbons français, par ces 
groupements ou services. 

Le second arrêté fixe dans les mêmes con-
ditions les prix de vente maxlma aux car-
reaux des mines des charbons extraits de mi-
nes françaises. 

L'ennemi a dirigé contre nos tranchées, au nord-ouest de Pozières, qua-
tre attaques, au cours desquelles il a fait de nouveau usage de liquides enflam-
més. Les trois premières ont complètement échoué, mais la quatrième lui a 
permis d'occuper environ cinquante mètres de notre tranchée. 

Les Allemands ont violemment bombardé Longueval, le bois des Foureaux, 
Pozières et les environs de Mametz. 

Sur le reste du front, journée calme, qui ne se signale que par une certaine 
activité d'artillerie dans le saillant de Laos et vers Givenchy. 

Commixnigué officiel belge 
Le Havre, 8 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Dixmude, le duel d'artillerie à perdu de son intensité. 
A Boesinghe et Hetsas, la lutte à coups de bombes a été vive. 

■ ■ ■ 

Paris, 8 Août. 
Le Journal Officiel publiera demain un 

décret prohibant la sortie, ainsi que la réex-
pédition en suite d'entrepôt, de transit et de 
transbordement, des tabacs de toute espèce. 
Toutefois, les tabacs de toute espèce peuvent 
être exportés ou réexportés sans autorisa-
tion spéciale, lorsque l'envoi a pour destina-
tion l'Angleterre, les Dominions, le3 pays 
de protectorat et colonies britanniques, la 
Belgique, le Japon, la Russie ou les Etats 
de l'Amérique. 

Paris, 8 Août. 
Devant Verdun la bataille a repris avec 

une intensité effroyable. 
Dans la journée du 8, comme il fallait s'y 

attendre, les Allemands ont contre-altaqué 
avec une extrême vigueur nos positions de 
Thiaumont à Fleury, et les combats ont re-
vêtu, aujourd'hui, dans ce secteur, un ca-
ractère d'une violence inouïe, un acharne-
ment insensé comme peut-être il n'en avait 
encore été constaté depuis le début de la 
formidable bataille de la Meuse. 

L'ennemi a engagé des effectifs impor-
tants et sans cesse renouvelés. Il est im-
possible, à l'heure actuelle, d'évaluer, mê-
me approximativement, les forces lancées 
dans la fournaise par un adversaire qui 
voulant, à tout prix, atteindre un résultat, 
ne compte plus, depuis longtemps déjà, ses 
sacrifices en hommes. D'autre part, le nom-
bre est considérable des pièces d'artillerie 
qui ont soutenu de leurs feux les troupes 
allemandes en bombardant, en arrière de 
nos premières lignes, pour gêner l'arrivée 
de nos réserves. 

De notre côté nous avons opposé à l'in-
fanterie allemande des troupes qui ont fait 
des prodiges. 

L'adversaire ouvrit, dans la nuit de lundi 
à mardi, un feu d'une extrême violence, 
puis, à la pointe du jour, il lança des atta-
ques en masse qu'il multiplia durant toute 
la matinée. Mais nos soldats soutinrent le 
choc sans chanceler à aucun moment, et 
restèrent solidement accrochés à leurs posi-
tions le long de la route de Fleury et dans 
ce village. Cependant, après des assauts 
particulièrement sanglants, les Allemands 
parvinrent à reprendre pied dans l'ou-
vrage de Thiaumont où la lutte se poursui-
vit acharnée, puis, dans l'après-midi, les 
troupes françaises, passant à leur tour à 
l'offensive, reprirent l'ouvrage de .Thian-

iiaoïit dans un brillant élan. 

A la fin de la journée, toutes les posi-
tions conquises le 5 restaient en notre pou-
voir. Bien mieux, nous gagnions encore 
quelque terrain à l'Est, en enlevant une 
ligne de tranchées allemandes et même 
deux en certains points, le long du secteur 
de Vaux-Chapitre-le-Chenois. En somme, 
tout cet immense effort allemand a été dé-
pensé sans résultat et suivi de pertes extrê-
mement élevées. 

Sur le front de la Somme, les Anglais ont 
remporté, à leur aile droite, un succès in-
téressant en étendant leur front vers Guil-
lemont, où ils sont parvenus aux abords 
de la station. A leur aile gauche, ils ont 
subi, sans fléchir, quatre contre-attaques 
très sévères des Allemands en avant de Po-
zières. 

Les troupes françaises, opérant en liai-
son avec nos alliés, ont développé leur 
avance d'hier au nord de la Somme. La 
bande de terrain reconquis est profonde de 
300 à 400 mètres et s'étend sur six kilo-
mètres de front. C'est un puissant coup 
d'épaule donné à toute la ligne. 

Au total, excellente journée sur tout no-
tre front. 

Les aviateurs alliés 
bombardent Mulfceim 

Londres, 8 Août (Officiel). 
Les aviateurs navals britanniques, de 

concert avec les aviateurs français, ont at-
taqué, le 30 juillet, les entrepôts d'essence et 
les casernes de Mulheim et les ont bombar-
dés, en dépit d'un tir très violent des ca-
nons anti-aériens. 

Les aviateurs britanniques sont rentrés 
indemnes. 

Le prix de vente fles Cbarbons 
DEUX ARRETES DU MINISTRE 

DES TRAVAUX PUBLICS 
Paris, 8 Août. 

Le Journal Officiel publiera demain deux 
arrêtés du ministre des Travaux Publics 
fixant, à partir du 10 août, le prix de vente 
maxima des charbons. 

Le premier de ces arrêtés vise les char-
bons importés en France. Un tableau annexe 
fixe les prix de chaque catégorie. Pour les 
qualités inférieures ou pour les catégories 
non dénommées, les prix maxima seront dé-
duits de ceux qui figurent au tableau pour 
la première qualité ou pour les catégories 
voisines, avec les écarts répondant aux usa-
ges du commerce. 

Les prix du tableau se rapportent au com-
bustible sur vagon à quai, ou sur péniches 
au port d'importation. Ils sont nets de tous 
frais de vente et comprennent notamment la 
rémunération des représentants et agents 
commissionnaires. 

Les prix de vente des charbons à l'importa-
tion sur vagon, à quai, ou sur péniche, en 
un point quelconque du territoire français, 
■rua oeuvenl déliasser les maxima ci-après ; 

ils s'emparent 
i ÎÉ se po 
8.000 prisonniers 

Rome, 8 Août. 
Un communiqué officiel annonce la 

conquête complète du mont Sabotino. 
•Le mont San-Michele, pivot de la dé-

fense ennemie vis-àvis de Goritza, ainsi 
que la tête de pont de Goritza, sont dans 
nos mains. 

Les prisonniers faits sont au nombre 
de 8.000. 

D'autres continuent à affluer. 
Nous avons pris 11 canons, une cen-

taine de mitrailleuses, ainsi qu'un riche 
butin. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 8 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Lagarina l'activité 
des deux artilleries continue intense. 

Sur le plateau d'Asiago, nous avons 
repoussé une violente attaque ennemie 
dans la zone du mont Zebio. 

Dans le Haut-Cordevole, l'adversaire, 
après un bombardement intense, a re-
nouvelé ses efforts contre nos positions 
sur. le mont Siefri. Il a été constamment 
rejeté avec de lourdes pertes. 

Sur l'Isonzo inférieur, vis-à-vs de Go-
ritza, la lutte continue acharnée et in-
cessante. Le mont Sabotino et le mont 
San-Michele, pivots de la défense enne-
mie, ont été complètement conquis par 
nous. 

Par la possession de ces deux monts, 
la tête de pont de Goritza est dans nos 
mains. Nos canons battent la ville pour 
en chasser l'ennemi retranché entre les 
maisons. 

Dans ïè'à' journées des 6 et 7 août, nous 
avons fait huit mille prisonniers dont 
deux cents officiers, parmi lesquels une 
vingtaine d'officiers supérieurs, notam-
ment un commandant de régiment avec 
son état-major. Les prisonniers conti-
nuent à affluer. 

Nous avons pris onze canons, une cen-
taine de mitrailleuses et un riche butin 
d'armes, de munitions et de matériel 
de guerre. 

La nuit dernière, un de nos dirigea-
bles a bombardé des embranchements 
du chemin de fer d'Opcina ; il a jeté une 
tonne d'un puissant explosif avec des 
effets visiblement destructeurs. Le diri-
geable a été l'objet du feu d'une nom-
breuse artillerie anti-aérienne et a été 
assailli par deux hydravions, dont il a 
repoussé les attaques à l'aide d'un effi-
cace et violent feu des armes du bord. 
Il est rentré indemne dans nos lignes. 

Signé : CADORNA. 

sole 
Rome, 8 Août. 

Du Messaggero : 
Le bulletin du général Cadorna a fini la 

journée d'hier par une forte et joyeuse émo-
tion. Il mettait fin à la réserve des jours pré-
cédents en donnant la nouvelle dune grande 
et victorieuse action dans le secteur 'de Mon-
falcone. 

Celle-ci a commencé à 3 heures trois quarts 
de l'après-midi, après une terrible préi ara-
tion d'artillerie. A 4 heures 30, la position est 
enlevée et déjà les prisonniers autrichiens ar-
rivent. Ils sont en général très jeunes, mais 
fatigués et abasourdis. Un lieutenant-colonel 
autrichien prisonnier fait ces simples décla-
rations : « Ne m'interrogez pas. je rends hom-
mage à votre valeur, mais je suis un soldat 
et je ne dois pas manquer à mes devoirs de 
soldat ». 

La prise de la cote 85, qui dominait Mon-
falcone, est d'une grande importance. Si la 
cote 121 tombe elle aussi, le plateau de Do-
berdo est ouvert, ce qui peut avoir de gran-
des conséquences. 

La bataille 
Rome, 8 Août, 

Le correspondant de guerre du Giornale 
d'italia relève que l'action sur l'Isonzo fut 
précédée, le 4 août, par une active démons-
tration à l'est do Monfalcone, pour tromper 
l'ennemi sur nos vraies intentions. L'ennemi, 
surpris, concentra des troupes pour résister 
5. notre attaque. Notre bombardement conti-
nua pendant toute la journée du 5 août. 

La vraie action commença dimanche ma-
tin. L'artillerie déclancha un feu terrible. Sept 
mille obus contribuèrent à détruire toutes les 
défenses ennemies. 

L'assaut de l'infanterie commença à 2 heu-
res 30 de l'après-midi. Les oificiers étaient à 
la tète de leurs troupes dont ils devaient con-
tenir l'ardeur. 

Les prisonniers autrichiens, étourdis par no-
tre artillerie, affluaient, et les officiers autri-
chiens menaçaient en vain leurs soldats de 
leurs revolvers pour les empêcher de-se ren-
dre. 

Nos soldats, ivres de joie pour les résultats 
obtenus et pour les trophées conquis, s'em-
Ijr £L s s ci î 6 n t 

Une installation complète pour les gaz as-
phyxiants a été prise. 

Dans la nuit du 6 au 7 août, l'ennemi lança 
en vain des contre-attaques. Notre Jrcmbar-
dement d'hier visait des zones très'Wstes et 
importantes de la défense de Goritza. 

L'artillerie frappait les positions et les ob-
servatoires ennemis, les soldats escaladaient 
les montagnes. Vers 15 heures, le bombarde-
ment cessa et l'ordre d'avancer fut donne. 
L'ennemi mit en action ses mitrailleuses et 
son artillerie. Malgré cela, nos soldats 
avaient déjà abandonné les premiers retran-
chements ennemis, où ils avaient fait plu-
sieurs centaines de prisonniers, et avan-
çaient pendant que les prisonniers étaient 
amenés à l'arrière. 

L'avance continua constante .et méthodi-

que. Malgré les difficultés terribles du ter-
rain, nos troupes n'ont jamais perdu leur 
liaison, s'arrêtant seulement pour combattre 
les ennemis qui débouchaient des caver-
nes. 

La résistance ennemie a été vaincue par 
l'élan des attaques à la baïonnette et notre 
savante préparation. Un long boyau de deux 
kilomètres mettait en communication nos 
positions avec un réseau de galeries qui se 
prolongeaient jusqu'à une dizaine de mètres 
des tranchées ennemies. Ainsi, un bond a 
suffi pour nous emparer des premières li-
gnes et isoler l'ennemi caché dans l'in-
tervalle. 

Notre artillerie allongeait son tir, pendant 
que nos soldats avançaient, de telle sorte 
que l'ennemi, caché dans des cavernes, n'a-
percevant pas le commencement de l'avance, 
croyait à la continuation du bombardement. 
Lorsque les troupes ennemies essayèrent de 
sortir, elles se trouvèrent faoe à face avec 
nos soldats. L'artillerie ennemie continuait à 
bombarder nos positions, alors que nos sol-
dats se trouvaient déjà dans les positions de 
l'adversaire. 

Nous avons capturé quatre mille prisonniers 
et pris un abondant matériel de guerre, des 
canons, ue3 mitrailleuses et des lance-bom-
bes. C'est le fruit de la première journée de 
notre offensive sur l'Isonzo, gage d'imminen-
tes et plus vastes victoires. 

Les effets du Bombardement 
et l'action des Torpilleurs 

Milan, 8 Août. 
Deux points méritent une particulière at-

tention dans l'offensive italienne sur l'I-
sonzo. Tout d'abord, les effets du bombarde-
ment qui fut exécuté par l'artillerie italienne. 
Les Autrichiens ne réussirent pas à sortir de 
leurs retranchements. Le bombardement les 
avait entourés et cloués sur leurs lignes. Ils 
durent accepter le combat, poitrine contre 
poitrine, engagés dans de rudes corps à 
corps, se défendre derrière les cadavres 
amoncelés par les obus d'un arrosage in-
tense d'artillerie. Les fantassins italiens, en 
se précipitant à la baïonnette, furent entou-
rés par de nombreux ennemis, lesquels pris 
par la peur et par la fatigue levèrent les 
bras au ciel en demandant la vie sauve. 

En second lieu,, les journaux relèvent l'heu-
reuse action exercée par une flottille de tor-
pilleurs italiens sur le flanc de l'ennemi, 
grâce à un bombardement exécuté sur la 
côte entre Duiné et Miraffittï.Cette actios de la 
flotte italienne retint engagés fw avions en-
nemis, enlevant ainsi de précieux observa-
teurs â la bataille, et permit en outre de pa-
ralyser les mouvements des troupes sur la 
ligne ferrée qui court le long du littoral. 

Une visite au quartier général du 
général Gouraud 

Paris, 8 Août. 
Le roi Nicolas de Monténégro, accompagné 

des personnes de sa suite, s'est rendu au 
quartier général du général Gouraud. Un 
bataillon du ..." d'infanterie avec sa musi-
que rendait les honneurs. 

Le roi a passé en revue le bataillon, puis 
détachant simplement de sa poitrine la mé-
daille au ruban tricolore de la Valeur mili-
taire monténégrine, le croix des braves de 
ce vaillant petit pays, il l'épingle sur la 
vareuse constellée du général Gouraud. Le 
roi remet ensuite de sa propre main des dé-
corations monténégrines à des officiers et 
soldats français et russes, qui se sont parti-
culièrement distingués au cours des combats 
récents. 

Le bataillon défile devant le roi, qui, vive-
ment impressionné, dit à plusieurs reprises 
son admiration pour la belle tenue, l'allure 
nerveuse, la mine ouverte de ces soldats, qui 
ont déjà deux ans de guerre, et qui en pa-
raissent si peu éprouvés. 

Après avoir pris quelques minutes de repos 
dan6 les appartements qui lui sont réservés, 
le roi Nicolas I" se rend chez le général Gou-
raud, au déjeuner offert en son honneur, au-
quel assistaient : M. de Radowitch, président 
du Conseil des ministres.' du Monténégro ; 
M. Delaroche-Vernet, ministre de France ; 
M. Brunet, chargé d'affaires ; les généraux; 
Dégoutté, Malcor, J.-B. Dumas, Lokhvitzky ; le 
colonel Vallières, représentant le président de 
la République ; la suite habituelle du roi, etc. 

AU QUARTIER GENERAL 
DE LA BRIGADE RUSSE 

Après le déjeuner, le roi de Monténégro se 
rend au quartier général de la brigade russe. 
Le général Lotchwisld, entouré de son état-
major, lui souhaite la bienvenue. Le roi passe 
en revue une compagnie du ..." régiment, 
celle-là même qui fut à l'œuvre le 16 juillet, 
près d'Aubérive. 

Le roi fut ensuite conduit jusqu'au poste de 
commandement du colonel où un lunch était 
préparé. Le P. C. est le modèle du genre, 
imaginez un jardin anglais soigneusement 
entretenu, peigné artistement, ratissé, au mi-
lieu d'un bois de jeunes chênes et de sapins. 
Des tonnelles artistement décorées et des ban-
derolles de drapeaux russes et monténégrins, 
des abris en rondins tout à fait modem' style, 
au parquet ciré, au couloir spacieux et net ; 
des bosquets joliment arrangés en fumoir, 
salle à manger, salle de lecture, le dernier 
cri du camping et du tourisme du temps de 
guerre. 

Le roi paraît charmé de cette installation 
et, malgré son grand âge, descend gaillarde-
ment l'escalier â pic d'Un cagna, dont il 
admire l'arrangement ingénieux. Le roi fait 
appeler et félicite un brave soldat russe et 
embrasse le benjamin des pupilles du régi-
ment, un gamin de 10 ans, haut comme une 
botte, qui salue crânement et s'en retourne 
ébloui parce que le roi lui a glissé dans la 
main quelques pièces d'or. 

A ce moment, plusieurs avions boches s'a-
venturent dans nos lignes et viennent même 
survoler le P. C, poursuivis par le tir précis 
et nombreux de nos canons spéciaux. Le roi, 
très intéressé, suit à la lorgnette les évolu-
tions de ces oiseaux boches et marque joyeu-
sement les bons coups. 

Le soir tombe. Le roi se lève, salue de no-
bles paroles l'armée russe et remonte dans 
sa voiture, salué par les vivats enthousiastes 
de nos alliés. 

A 21 heures, le roi regagnait ses apparte-
ments à Châlons. 

Le lendemain, levé do fort bonne heure, le 
roi retournait une deuxième fois vers les 
tranchées et montait à un observatoire d'où 
l'on voit fort bien les lignes françaises et 
allemandes. Il admira nos organisations 
défensives et offensives, l'installation des 
batteries, les routes et les petits chemins de 
fer à voie étroite, les cagnas et les abris 
creux et repartit pour Châlons. 

EMOUVANT INCIDENT 
A noter un petit incident qui fit une pro-

fonde émotion sur tous ceux qui en furent 
témoins ; 

Le vendredi matin, après le magnifique dé-
filé du régiment, le roi et le générai Gou-
raud se virent entourés par une bande d'en-
fants, qui se bousculaient pour les voir de 
plus près. Le roi, s'arrêtant tout à coup vers 
eux et d'une voix forte et chaude : « En-
fants, leur dit-il, levez les mains et jurez 
d'être â votre tour de braves et loyaux sol-
dats comme les héros que vous venez de voir 
défiler ». 

« Vive le roi de Monténégro », crièrent les 
enfants enthousiasmés. 

dis parti socialiste 
L'IMPRESSION EN SUISSE 

Genève, 8 Août. 
Le Journal de Genève, de ce soir, consacre 

son article de tête au dernier Congrès des 
socialistes français. Il écrit les lignes que 
voici : 

« A l'heure où s'est déchaînée la tempête, 
la sozial-démokratie allemande est restée sans 
voix. De toutes les guerres modernes, aucune 
ne fut, de façon plus certaine, dans la for-
me comme dans le fond, une guerre d'agres-
sion et de conquête. Ce fut visible dès le dé-
but pour tous ceux qui ouvraient les yeux. 

« En admettant que certains aient été trom-
pés de bonne foi par les clameurs et les con-
tre-vérités du début, la vérité s'est depuis 
longtemps montrée dans sa nudité écla-
tante, et il s'est trouvé, quelques mois plus 
tard seulement, un socialiste allemand pour 

le reconnaître . il est en prison. Quelques «ai 
très équivoquent, la plupart marchent au pa<i 
cadencé derrière MM. Scheidemann. Haase, et 
autres impérialistes. Le parti hostile à touta 
agression, qui honissait les conquêtes et exéJ 
croit le régime du sabre, est enrôlé dans la( 
phalange de M. de Bethmann-Hollweg et les 
dissidents rasent les murs, parlant à voix 
basse. 

« Dans cette circonstance, on comprend maï 
les efforts de quelques socialistes français 
pour renouer des relations internationales, À 

NOUVEAblSUCCËS 
10.000 prisonniers 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 8 Août-

Communiqué de l'après-midi du grand; 
état-major : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la ri-
vière Sereth, nos troupes avancent avec 
grand succès, se fortifiant sur le terrain 
occupé dans cette région. 

Pendant les combats du 4 au 6 août, la 
total des prisonniers atteint 166 officiers, 
8.415 soldats. Nous avons pris quatre 
canons, 19 mitrailleuses, 11 lance-bom-
bes et lance-mines et un grand butin 
militaire. 

Sur le front du Stokod, près du bourg 
Stobykhyva, pendant la nuit, un groupe 
d'Autrichiens s'approcha les mains le-
vées des positions d'un de nos régiments. 
Le commandant du bataillon, colonel 
Steîaneko, venant vers eux, fut tué traî-
treusement. Nos tirailleurs ont fusilla 
tous ces Autrichiens. 

Au sud du Dniester, nos troupes pren-
nent l'offensive sur un front de 25 vers-
tes, vers Tesmeniyâ, s'emparant des re-
tranchements de l'ennemi qu'elles pour-
suivent. Par un élan irrésistible de nos 
vaillantes troupes, l'ennemi fut rejeté 
sur tout le front. 

Le résultat de ces opérations est que 
la ville de Tlurriacz avec la région de l'Est 
jusqu'au Dniester et la crête Sud-Ouest 
jusqu'au chemin de fer Kowemya-Sta-
nislawoîf sont entre nos mains. 

L'attaque fut préparée par notre artil-
lerie qui bombarda les batteries de l'en-
nemi avec des obus chimiques : les ser-
vants, étouffés par les gaz asphyxiants, 
quittèrent leurs canons. Notre cavalerie 
poursuit l'ennemi en fuite. 

Au cours de ces combats, une de no3 
vaillantes divisions a capturé 2.000 Alle-
mands, enlevé plusieurs canons lourds 
et beaucoup de mitrailleuses. L'afflux 
de prisonniers continue. Le total n'en est 
pas encore fixé. Ainsi les troupes dm 
général Letchinsky ont de nouveau ob-
tenu un grand succès. * 

L'Avenir économique 
de l'Afrique occidentale française 

Bordeaux, 8 Août. 
M. René Chudeau, qui avait été chargé pas 

le ministère des Colonies et la Société de 
Géographie de Paris d'étudier, au point de 
vue économique, la région du lac Faguibine, 
situé à l'ouest de Tombouctou, et celle que 
traverse le chemin de fer de Kayes au Niger, 
s'est déclaré fort satisfait des résultats de son 
voyage et a affirmé sa grande confiance dans 
l'avenir économique de l'Afrique occidentalo 
française. 

Démission d'un Ministre anglais 
Londres, 8 Août.' 

La Press Association dit que le travailliste. 
M. Arthur Henderson, ministre de l'Instruc-< 
tion Publique, a donné sa démission. 

On assure que M. Henderson estime què 
la quantité de travail qu'il a dû faire pour 
le gouvernement, relativement à l'organisa-
tion du travail et les autres affaires, est in-
compatible avec sa charge de ministre de 
l'Instruction Publique, et étant donné les 
critiniies faites dans les deux Chambres, il* 
a cru de son devoir de démissionner. 

En voulant ouvrir un obus non éclate 
un maréchal-îerrant cause un 

grave sinistre. 
Libourne, 8 Août. 

Une formidable explosion a eu lieu, à Guî-
tres, chez un maréchal-ferrant. Une dizaine 
de maisons ont été détruites par l'explosion 
ou l'incendie. 

On suppose que lé maréchal-ferrant aura 
voulu ouvrir un obus non éclaté. Le malheu-
reux a été mis en pièces. 

Toulouse, 8 Août. 
Les dégâts produits par l'explosion de Gut« 

très (Gironde), sont évalués à cent mille 
francs. La victime, le maréchal-ferrant Tour-
lay. était âgé de 38 ans. Le sinistre couvre una 
superficie de 500 mètres carrés. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

SaintrSébastlen, 8 Août. 
Prix Salvator mixte : l" Le Ritto, Henry; 8e 

Êversleij, O'NeiU; 3- Saint-Pe, Floch. 
Prix Kisbcr (handicap) 5.000 Ir. 1.800 mètres j 

1" Daniie, Stokes; 2" Qarama, Allemand; 3" Quai, 
Semblât. 

Prix Trent : l" Ciro, Roûriguez; 2" Viernes, 
Jtfarsh; 3° Charires-lï, Grant. 

Prix Thurio hafes : 1" Epsilon, Bernard; 2* Qur» 
Love, Arnaut; 3e Po, O'Connor. 

Prix Saint-Christophe : 1°' Gloucester, O'jSeili 
2» Crown Prince, stern; 3 Pepito. J. Coolte. 

AVIS DE DECES (Les Mayons, Var) 

M. N. Borrély et ses enfants (de Pierrefeu) « 
M. et' M™ Philippe Thémésy et leurs enfants 
(de Pierrefeu) ; M. et M" Fernand Borrély et 
leurs enfants (des Mayons) ; M'" Anaïs Bor-
rély (des Mayons) ; M" veuve E. Castel et sort 
fils (de Puget-Ville) ; M" veuve C. Martiny (du 
Luc) ; M" veuve Bernard (de Pierrefeu) ; 
M'" Sidonie Borrély (du Val) ; M"' Lucie Bor-
rély (du Luc) ; M" veuve Muraire (de Pierre-
feu) ; M. et M" Emile Bœuf (de Pierrefeu) ; 
M. le docteur Matheron, médecin-aide-malor, 
sur le front, et M™ Matheron, ont la douleur da! 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Louis-AdoU 
phe BORRELY, leur père, beau-père, grand-
père, beau-frère, oncle, cousin et allié, dé-
cédé le 5 août 1916, à l'âge de 85 ans, muni 
des Sacrements de l'Eglise. Le présent avij 
tient lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

Le personnel de l'Enseignement Primaire 
Laïque des Bouches-du-Rhône fait part des 
décès de M. TEYSSAfIDIER, instituteur à, 
Châteaurenard ; de M. CROUZET, institui 
teur au Plan-d'Orgon, et de M. ARNAL, insti-
tuteur à Salon, tous les trois morts pour la 
Patrie. ■ 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou«f 
tes personnes (hommes ou daines) qui pour-
raient se Joindre à elle d'assister aux obsè* 
ques du soldat HQURY, du 267» régiment d'in-
fanterie, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
aujourd'hui mercredi, 9 août, à 9 heures 15, 
à. l'Hôtel-Dieu (place DavieiL 



> 

^^ia'ii—i mmM mini ni iiiummi il 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura aveo essaynga et de-
♦unis incassables. 

Ruo St-'Ferréol, 60. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIC.NON, TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. ORENOBLB 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 

On demande des nouvelles de Henri Teissier, 811* 
d'Infanterie, 22' compagnie, disparu le 15 juin, re-
cherché par Mme Teissier, institutrice, à Istres 
(B.-du-R.). Mme Teissier, prie les familles ayant 
un des leurs au même régiment, disparu le môme 
Jour, de vouloir bien se taire connaître et l'avl-
tejf si elles ont eu ou non des nouvelles. 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements Us devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
jui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
lattstaction. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 
19 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Epsom, venant 
«le Newport-News, avec 6.400 tonnes avoine et acier; 
l'Amphton, Compagnie Sicard, de Gênes, avec 106 
tonnes divers; le vapeur anglais Castillan, de Man-
chester, avec 1 passager et 1.565 tonnes machines, 
charbons, cotonnades, divers; le Sldl-Brahtm, 
Transports Maritimes d'Oran, avec 747 passagers 
et 469 tonnes céréales, tabac, conserves; le voilier 
Italien Agnesa-Madre, de Girgenti, aveo 400 tonnes 
eolre; le vapeur anglais Necolyn, de Cardia, avec 
6.531 tonnes cliarhon; le vapeur anglais Circassla, 
de Bombay, avec 33 passagers, dont 23 pour Mar-
seille, et 7.000 tonnes, coton, graines, légumes secs, 
calé, divers ; le vapeur français Malgache, de 

fiûne, avec 5 passagers, 483 bœuîs, 1.694 moutons; 
a Flandre, Transports Maritimes, d'Oran avec 7 

passagers et 1.574 tonnes vin, céréales, divers; lo 
vapeur anglais Cooe, de Naples, avec 900 tonnes en 
transit 

THÉÂTRES. CONCERTS. CiMAS 
VARIETES-CASINO. — A 9 heures, avant-der-

nière soirée de l'énorme succès Une Grosse Affaire, 
avec la belle danseuse Fitt's, les aimées du Caire, 
MM. Saint-Léon, Dot, Mathls, Marnler, etc., Mlles 
Vivlany, ' Denaudy, Garay, Genin, etc. Décor nou-
veau, à trucs. Salle aérée. On peut fumer. Prix 
d'été. Location ouverte. Téléphone, 965. Vendredi : 
lire au Flanc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Actuellement, program-
me sensationnel : Nelly Lyma; les Racsos, Jon-
fiîeur PéloviSiWeberty's, trio; Rydder, Poncot. Sur 
l'écran : Vn Hayon parmi les Ténèbres. Tous les 
leurs matinée et soirée. Fauteuils i fr. j pourtours 
I fr. 50. 

CHATELET-THEATRB. — Aujourd'hui rer&cne. 

Demain soir, i 1 b. 45, débuts sensationnels du 
« Great Raymond ». Tous les numéros présentés 
par cet artiste tiennent du merveilleux. Le « Great 
Raymond » qui arrive de Barcelone et de Madrid 
où il joua devant le roi. séjournera une semaine 
seulement à Marseille, pour aller ensuite à Pa-
ris, et changera cinq fois de spectacle. Prix des 
places : loges, 5 fr. ; orchestre, 4 fr. et 3 fr. ; bal-
cons, 2 fr. ; premières et promenoirs, 1 fr.. 25; ga-
leries, 0 fr. 75. La location est ouverte. 

ALCAZAR-CINEMA. — Programme Incomparable : 
4.000 mètres de vues Inédites et sensationnelles : 
La Divette du Régiment Sauveteur par amour, 
Le Portefeuille Noir, etc.' La guerre sur tous les 
fronts. Helmer et son orchestre. Entrée : 0 fr. 30. 
On peut fumer. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : Le Pa-
pillon aux ailes d'Or; Le Diamant de Feu. Tous les 
Jours matinée et soirée. Salle aérée. 

Chemins de Fer de Paris à Lyon et à ia Méditerranée 

!S( 
s ses 

Au moment où les familles forment leurs 
projets de voyages à l'occasion des grandes 
vacances, il est intéressant de leur signaler 
qu'elles trouveront cette année, au triple 
point de vue, des trams, des hôtels et du 
tourisme, de nombreuses ressources dans la 
région des Alpes françaises qui comprend à 
la fois : 

D'importantes villes d'eaux telles que : 
Aix-les-h!ains, Evian-les-Bains Thonon-les-
Bains, Saint-Gervais-les-Bains, Allevard-les-
Bains, Uriage, Moutiers-Salins, Brides ; 

Et les centres de tourisme les plus répu-
tés : Chamontx et ses environs, Mégève, An-
necy et les bords du lac, Grenoble, Saint-
Pierre-de-Chartreuse, Bourg-d'Oisans et le 
Lautaret, Pont-en-Royans et Villard-de-Lans-
en-Vercors, Pralognan-en-Tarentaise. 

Bien que les suggestions imposées par les 
transports de la Défense Nationale, qui se 
suivent sans interruption sur les grandies ar-
tères du réseau P.-L.-M. n'aient pas permis 
de rétablir les grands trains de jour qu'avant 
la guerre la Compagnie mettait en circula-
tion l'été, les voyageurs ont néanmoins, pour 
se rendra en Savoie et en Dauphiné, de bons 
trains prenant des voyageurs de toutes clas-
ses et comportant, dans certains cas, des voi-
tures directes sur les principales destina-
tions, avec places de luxe : lits-salon, cou-
chettes, vagons-lits. 

Les hôtels sont ouverts pour la plupart et 
en parfait état pour recevoir la clientèle, qui 
peut trouver, même dans les principales sta-
tions balnéaires, des établissements de dif-
férentes catégories appropriés à toutes les 
convenances. 

Au • point de vue du tourisme, les voya-
geurs ont à leur disposition pendant la sai-
son du 1" juillet au 15 septembre, les voitu-
res des services automobiles de la route des 
Alpes, créés en 1911 par la Compagnie 
P.-L.-M. pour desservir la grande voie tou-
ristique qui s'étend de Nice à Evian-les-Bains, 
en longeant le majestueux massif des Alpes 
françaises. Ces services ont dû être restreints 
depuis l'ouverture des hostilités, • en raison 
des réquisitions qui ont été pratiquées sur 
le matériel automobile, mais ils seront réta-
blis, l'été prochain comme l'été dernier, sur 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendez la CAD 
LETTRE-ENVELOPPE 

NOUVEAUTÉ, GKAMB SUCCÈS 
Echantillons assortis, O fr. BO franco. 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

le parcours de Briançon à Evian-les-Bains 
par le col du Lautaret, Bourg-d'Oisans, 
Uriage, Grenoble, les Trois-Cols-de-la-Char-
treuse, Chambéry, Aix-les-Bains, Annecy, le 
col des Aravis, Saint-Gervais-les-Bams, Cha-
monix et Thonon-les-Bains. 

L'organisation des services permet d'effec-
tuer dans la même journée, à des prix ré-
duits, le voyage aller et retour de Grenoble 
au Lautaret, où se trouve le chalet-restaurant 
P.-L.-M., à 2.108 mètres d'altitude, de Gre-
noble ou Chambéry, ou Aix-les-Bains, ou 
Annecy à la Grande-Chartreuse, avec visite 
du Monastère ; d'Annecy au col des Ara-
vis, etc.. 

En" Tarentaise, la Compagnie P.-L.-M. a 
maintenu le service de Bourg-Saint-Maurice 
à Val-d'Isère, d'où l'on peut franchir facile-
ment le col de l'Iseran, qui sépare la Ta-
rentaise de la Maurienne, ainsi que le ser-
vice de Moutiers-Salins à. Pralognan, qui 
aboutit au pied des glaciers de la Vanoise. 

Si l'on ajoute à cela que la Savoie et le 
Dauphiné abondent en lieux de villégiature 
où l'on peut jouir pendant l'été, grâce à l'air 
vivifiant des montagnes, d'un séjour agréa-
ble et reposant, les familles se décideront a 
passer leurs vacances dans la belle et atti-
rante région des Alpes françaises. 

BIBLIOGRAPHIE 
LA KULTUR DECHAINEE, par François de 

la Guérinière. — Edward Sausot, éditeur. 
Dans un livre aux pages abondantes, 

M. François de la Guérinière a tracé les fres-
ques de feu et de sang des premières périodes 
de la guerre ; c'est, en quelque sorte, dans le 
cadre d'un roman, un journal scrupuleuse-
ment tenu des événements les plus tragiques. 

La famille est assemblée à la veille de la 
guerre ; au premier appel chacun agit selon 
son devoir. Et voici le sentiment même • de 
l'auteur, exprimé en post-scriptum : a II m'a 
paru utile de noter les angoisses, les souffran-
ces, les impressions, les sentiments et les 
propos que les événements suscitèrent dans 
une famille contemporaine. J'ai pensé qu'il 
ne serait pas vain de relater les faits tels 
qu'ils apparurent à ceux qui en furent les 
acteurs ou les témoins >. 

Ajoutons que M. François de la Guérinière 
est un véritable écrivain. — J. B. 

LA GUERRE ARTISTIQUE DE DEMAIN AVEO 
L'ALLEMAGNE (par Marius Vachon) 

A la grande guerre militaire actuelle suc-
cédera une grande guerre économique où 
l'Allemagne va chercher à prendre par ses 
articles, ses industriels et ses marchands, 
une revanche, éclatante et fructueuse, des 
défaites de ses soldats, et où les Alliés bar-
reront la route, dans l'univers entier, aux 
trop fameux produits « Made in Germany ». 

Cette guerre nouvelle sera également for-
midable, terrible et longue. Il ne faut pas 
se leurrer d'illusions à son propos : la vic-
toire de l'Allemagne amènerait la restaura-
tion immédiate de sa puissance militaire, 
par conséquent une nouvelle invasion. 
. Où en sommes-nous en France, où en est-
on en Allemagne de la préparation natio-
nale, corporative et privée, à cette guerre 
nouvelle, dans le domaine si vaste et si im-
portant de l'art et des industries d'art, fac-
teurs essentiels de la prospérité et de la 
gloire du pays ? 

Un écrivain, dont le gouvernement a con-
sacré l'expérience et l'autorité en ces matiè-
res par les nombreuses missions officielles 
d'enquêtes qu'il lui a confiées, M. Marius 
Vachon, nous le fait connaître dans ce nou-
vel ouvrage, fortement documenté et d'une 
information aussi sûre qu'impartiale. 

Payot et Cu, éditeurs à Paris. Un volume : 
3 fr. 50. 

jO-dlletiix IlF'irija.aa.cier 
Parts, le S août 1918. — Le public ordinaire de 

la Bours es'éclaircit. Aussi les affaires sont-elles 
demeurées très calmes aujourd'hui. 11 ne faut pas 
oublier d'ailleurs que nous approchons de Quatre 
Jours de chômage, la Bourse fermant ses portes 
vendredi prochain à 2 heures pour ne les rouvrir 
que mercredi, 16 août à midi. Nos Rentes fran-
çaises se trouvent sans' changement. Les Fonds 
russes profitent de quelques transactions et d'une 
bonne tenue de cours. Mais on néglige la Rente 
Extérieure espagnole. Sociétés de Crédit, très cal-
mes, sauf la Banque de France qui réalise une 
certaine avance. Chemins Français, avec quelques 
échanges et Chemins Espagnols fermes. Par con-
tre, valeurs cuprifères irrégulières ou négligées, 
tel le Rio-Tinto. En Banque, les Mines d'Or Sud-
Africaines restent bien tenues et les valeurs mé-
tallurgiques russes sont assez demandées, particu-
lièrement la Toula. Valeurs de Naphtc un peu hé-
sitantes. Valeurs de Caoutchouc, discutées. 

Bourse de Paris ùu 8 Ml 
S % Français, 64. — S 1/2 % amortissable, 89 90. 

— 5 % libéré, 89 75. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
416.— Tunisienne, 3 % 1892, 344. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 86. — Dette Ottomane unifiée, 4 %, 63 25. — 
Extérieur Espagnol, 4 %, 100. — Japonais, 4 % 
1905, 87 50. — Russe 4 1/2 % 1909, 80 35 ; 4 1/2 % 
1914 libéré, 93 15. — Serbe 4 % amortissable 1895, 
60 90. — Banque de France, 52 25. — Banque de 
Paris .et des Pays-Bas 1152. — Compagnie Algé-
rienne 1250. — Comptoir National d'Escompte de 
Paris, 802. — Crédit Foncier d'Algérie, 450. — Cré-
dit Foncier de France, 725. — Crédit Lyonnais, 
12S0. — Société Marseillaise, 509. — Banque Na-
tionale du Mexique, 375. — P.-L.-M., 1145. — Actions 
Andalous, 898. — Nord d'Espagne, 438. — Sara-
gosse, 435. — Docks et Entrepôts de Marseille, 445. 
— Mesageries Maritimes, 131. — Nord-Sud 122. — 
Omnibus de Paris, 452. — Canal Maritime de 
Suez, 4665. — Tomson-Houston, 643. — Vagons-lits, 
260. — Briansk, 402. — Rio-Tinto, 1750. — Ville de 
Paris 1865, 544; 1871, 376; 1892, 285; 1894-96, 294; 
1898, S34; 1904, 348 1905, 338; 1910 3 %, 294 50; 1913, 
239. — Méditerranée 3 % fusion 338; fusion nou-
velle, 341. — Midi 3 % ancienne, 346. — Lombar-
des anciennes, 182 50. — Nord d'Espagne, 1" série, 
401. — Saragosse 1" série, 350. — Salonique Cons-
tantlnople, 198. — Communales 1S79 , 435; 1880, 475; 
1891. 311 50; 1892, 342; 1899, 345; 1906, 400; 19«, 
205. — Foncières 1879, 474; 1883, 338; 1885, 355; 
1S95, 365; 1903, 393; 1909, 206; S 1/2 % lib. 402; 
4 % 1913, 435. — Panama à lots, 114 25. — Tram-
ways 4 %, 391. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, ÎM 75. — 
Brésil 5 % 1903, 90 50 Mexicain 5 %, 24 65, — Ba-
kou, 13 70. — Balia, 290. — Caoutchouc, 97. — 
Cape, 116. — Chartered, 18 75. — Chino, 297. — 
Debeers (ordinaire), 314 50. — Fereira, o9 75. — 
Goldftelds, 41 .25. — Hartmann, 427. — Lena, 49 75. 

— Malacca, 117. — Maltzoff, 684. — Modderfontein, 
188 50. — Platine, 494. — Rand Mines, 100. — 
Spassky, 59 50. — Sples 19 75. — Toula, 1215. — 
Tjtah, 471. — Dnieprovienne, 3018. — Donest, 1200. — 
Grosnyi (ordinaire) 2565. — Monaco, 2099; cin-
quième, 540. — Casino de Nice. 480. — Chèque sur 
Iondres (cours extrêmes), 23 10; 28 15. — Recettes 
du Canal de Suez (du 6 août, ÎSO.OOO; (du 7 août), 
130.000. 

Bourse de Marseille du 8 Août 
3 % au porteur, coupures de 100, 64 . — 5 % Cer-

tificat provisoire, petites coupures, 89 90; coup, 
de 100, 89 85; coup, de 500, 89 85. — Espagne 4 % 
Extérieure, coup, de 80 peset., 100 15. — Japon 
Bons du Trésor 5 % 1913, 528. — Russie 5 % 1906, 
89 05. — Rio-Tinto, 1750. — Ville de Paris 1871 3 %, 
377; quarts, 103 50; 1875 4 %, 496; 1S9S 2 %, 341 50; 
1899 2 %, 316; 1910 3 %, 300; 1912 3 %, 241. — 
Communales 1879 2.00 %, 440. — Foncières 1879 3 %, 
472; 1885 2.60 %, 360. — Communales 1899 2.60 %, 
344 — Foncières 1903 3 % 390. — Communales 1906 
3 o/ 406. — Foncières 1909 3 %, 208 50. — Commu-
nales 1912 3 % libéré, 206. — P.-L.-M. 3 % 1S52-1S55, 
373; fusion ancienne 3 %, 338 50. — Pennsylvanla 
Cy 3 3/4 % 1906, 4S5. — Banque de l'Algérie, 2910. 
— Cyprlen Fabre et Cie 718. — Fraisslneî et Cle, 
504. — Compagnie de Navigation Mixte, 370. — 
Raffineries de la Méditerranée, 1320. — Société des 
Raffineries Saint-Louis, 1450; part de fondateur, 
2100. — Vermink, 104. — Enfida, titres de fonda-
tion, 175. — Afrique Occidentale, 1385. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 530. — Ciments Romains 
Boyer, 98. — Fournier L. FéUx et Cie, 173. — Froid 
Sec 125. — Grands Travaux de Marseille, 690. — 
Soufre Réunis. 140. — Compagnie Générale des 
Tramways, 386. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S août. — Caorsl André, rue 

VaUon-des-Aufles, 80. — Dulbecco Jean, boulevard 
de la Corderle, 104. — Boyer Sophie, boulevard 
Vauban, 97. — Tardleu Augustin, boulevard Alle-
mand, 7. — Mary Antoine, rue dés Pistolés, 8. — 
Bidjarano Sarah, rue Thiars, i. — Marsone Fran-
cla, rue des Enfants-Abandonnés, 17. — Escarte-
figues, Eugène, rue Despieds, 3. — Honorât Marie, 
Saint-Henri. — Constant Georges, rue Bernard, 32. 
— Blanchi Callxte, Malpassé. 

Total : 13 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du s août. — Mllly Marc, 73 ans, chemin 
de Saint-Marthe, 31. — Brocard Marie, 49 ans, 
bpulevard National, 213. — Barthélémy Louis, 68 
ans, rue Thomas, 69. — Chaîner Jean, 63 ans, 
Salnt-Autoine. — Carlottl Frédéric, 3 ans, boule-
vard de la Corderle, 105. — Testanlères Marie, rue 
Lafayette, 1. — Balmene Victoria, 54 ans, rue du 
Champ-de-Mars, 19. — Rosique Alejandro, 1 an et 
demi, rue de la Reynarde, 22. — Cabezo Carmen, 3 
ans, rue de la Reynarde, 20. — Granon Rose, 18 
ans, impasse Bernar-du-Bols, 4. — Plantard 

.Adolphe, 82 ans, rue Consolât, 138. — Gréllaire 
Marie, 74 ans, rue de Cassis 9. — Martel Jeanne, 
20 ans, rue Lafayette, 24 — Bournas Louis, 65 ans, 
rue Joséphine, 7. — Lottero Raymonde, 3 ans, rue 
des Cartlera, 17. — Dl Méo FUomèna, 70 ans, rue 
Saint-Laurent, 29. — Marcel Jean, 65 ans, rue 
Caisserle, 39. — Porro Jean, 71 ans, Impasse des 
Pétroles. 

Total : 22 décos, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

TWBMInie cgi* Travail 
vw On demande un jeune garçon présenté 

par ses parents pour faire les courses, au 
magasin de paniers, 3, rue des Fabres. 
vw On demande femme de chambre ou 

bonne à tout faire, hôtel, 6, rue Tapis-Vert. 
vw On demande des ouvrières mécanicien-

nes et des apprenties pour la confection 
d'hommes, 62, rue de la Joliette. 
vw On demande un fraiseur de talon pour 

la maison Mala'spina, rue du Muguet, 80. 

vw On demande apprentie sachant coudre' 
15 francs par mois, présentée par ses pa> 
rents, Mlle Leduc, rue Sainte-Barbe, G0, 2°. 
vw On demande des finisseuses et une ap-

prentie pour la chemise d'homme pour l'a-
telier, 104, Grand'Bue, au 2". 
vw On demande des ouvrières tricoteuses 

à la machine, 58, rue Consolât. 
. vw On demande une laveuse aux bains du 
Château, plage du Prado. Pressé. 
vw On demande des ouvrières et demi-ou« 

vrières pour la chemise d'homme, Boulle 
place des Capucines, 4. 
vw On demande un apprenti tapissier ma-

telassier, payé de suite, chez A. Michaud fils. 
32, rue Fortia. 
vw On demande jeune homme de 14 à 

15 ans et un demi-ouvrier biscuitier, Drevet, ^ 
rue d'Aubagne, 67. W 
vw On demande ponceuse déformeuse eu 

chaussures, P. Deumié, 3, rue Fortia. 
vw On demande un jeune commis, ch&pel. 

lerie Pomel. 
vw On demande des ouvrières pour le bé-

ret. Inutile se présenter si l'on n'est pas de 
la partie. Manufacture de casquettes, 12, rue 
Sénac. 
vw La blanchisserie 1 a, place de Venise 

(quartier Vauban), demande des plieuses e| 
des ouvrières. 
vw On demande un petit pour les courses, 

rue Petit-Saint-Jean, 8, Ressemelage Améri-
cain. 
vw On demande margeuse pour minerve. 

S'adresser à l'imprimerie Vendrevert, quai 
du Canal, 4 au 3e. 
vw On demande de bons ouvriers tailleurs i 

pour militaire mesure, Morelli, 1, rue Naç^% 
tionale. / 
vw On demande chez les fils de L. Augusto 

cadet, 29, rue de Turenne, du personnel, jeu-
nes gens ou femmes, poux la pose des cloua 
des chaussures militaires. 
vw On demande des ouvriers cordonniers 

pour le tirage en longueur à la machine Bla-
cke pour chaussures militaires, rue du Mu-
guet, 2, salle 13. 
vw On demande une demi-ouvrière repas-

seuse, rue Barthélémy, 17. 
vw On demande 200 mécaniciennes avec et 

sans machine, pour travail facile et bien lé-
tribué, chez Dupuy et Biorcé, rue Thuba-
neau, 33 a. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande j 
Apprenti plombier dégrossi, plombiers zin-
gueurs capables pour le dehors ; apprenti 
serrurier ; apprenti électricien dégrossi ; 
ouviers' ajusteurs mécaniciens, ouvrier ser-
rurier' ; apprenti fourreur, présenté par ses V 
parents, payé de suite ; jeune garçon de hsî~r 

de 14 ans, présenté par ses parents, logé et 
nourri ; menuisier ; un forgeron serrurier et 
ouvrier serrurier ; un infirmier avec certifi-
cats des hôpitaux où 11 a travaillé ; apprenti 
tapissier matelassier ; ouvrier sellier bourre-
lier ; demi-ouvrier serrurier : apprenti typo 
minerviste ; ouvriers manœuvres mineurs 
pour le dehors, se présenter à 4 heures du 
soir ; jeunes filles travail facile ; ouvrière, 
demi-ouvrière coiffeuses et apprentie ; ap-
prentie fourreuse ; ouvrière piqueuse de bot-
tines, travail à emporter ; demi-ouvrière pi-
queuse de bottines ; ouvrière et demi-ouvrière 
repasseuses ; ouvrière confectionneuse ; ap-
prentie corsetiëre. — S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié de 
porter livret, certificats ou papiers d'identité. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail, du 31 juillet au 5 août 1916 : Demandes 
d'emplois divers, 193 ; offres, 157 ; placés, 147. 

M PLJISi pour les WSSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins do cinq minutes, 
aveo le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
PELECTRJC BARBER N° 2. 
Prix du Easoir dais son Ecria, mou tire finement argentée 

A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse oospI.aT.blair.et Savon Colgate 18 f 
Urnes s'adapt.sur lo Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale cle la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rne d'4ubagiie),Marseille. 
Couteaux poche,tou a genres pour 

■y. militaires. Fabrication, aiguisage, 
' réparations tous \es jours. 

Maison a* confiance fondée en isis 

DE TOUTES LES PUISSAICES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

S1-MICHEL 
40, me des Minimes 

Clinique chirurgicale 
I. quai du Port. Traitement 
énergique syphilis, par 606 la 
plus récente découverte de la 
science de 914 et 1116. Guéri-
son absolue et rapide. Consul! 
pratuite 1.1. jours, 11 h. à midi 

ON DEMANDE ̂ SkiT 
vreur, 131, rue Sainte. Se pré-
senter entre 10 et 11 heures. 

SAGE-FEMME 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
l h. à 5 h. M" Arnaud, boul. 
Madeleine. 59. 

Robert Rogliauo 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

PETIT TROU PAS CHER 
Hôtel La Faux, Saint-Zacharie 
(Var). Pens. 4 fr. 50, vin n. c. 

yARICES Bas élastiques lava-
Il bles, prix mod. Signoret, 
bandagiste. rue d'Aubagne. 26, 
au 1er. Marseille. 

J'achète bicyclette dame, de 
Faget, 45, rue Honorât. 

rUAMBREC meubiêes Indô-
UnHmunr.0 pendantes pour 
hommes A louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, à 
la droguerie. 

LA COLLECTION DE GUERRE 
en fascicules de 

Journal Universel 
du 1" juillet 1914 

au 30 juin 1916 
est livrée à domicile contre 

96 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Gulol, Toulon. 
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MiiuUi 

Vous pouvez voua adresser à un Cabinet fi 
d'affaires. Mais vous pouvez aussi, ■ pour =1 
Me somme très modique, y 
Trouver vous-même ff 

une bonne occasion p 
grâce aux s = 

hmmm EcomntuES "CLASSÉES" |j 
du PETIT PROVENÇAL 

Vous économiserez ainsi de l'argent en |1 
évitant tout frais de courtage. fy| 

Vous n'aurez à mettre aucun étranger au ff 
courant de vos affaires. . |p§ 

Vous êtes, du reste, mieux placé qu'un intermédiaire f| 
pour défendre vos Intérêts. sm 

lllllllIlllllIlllUllIlIllUllllIllMÉ 

da Fonds de Commerce 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
(ie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du B» au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

ON DEMANDEun bon gé-
rant boulan 

ger pour la Coopérative « La 
Fraternelle », Générac (Gard). 
Le gérant devra commencer 
son travail le 15 août, dernier 
délai. Ecrire au président. 

RUIQ M. Merola Guiglielmo, 
mlQ boulevard des Alpes, 3, 
à Saint-Barnabé, ne répond 
pas des dettes de son épouse, 
qui n'habite plus avec lui. • 

Appartements Meil 
CHAMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 46 

OU PINTO VENDE 
criteauA et Mw> 
en tous genres, 

sur curions, calioot, eto. 

MÀISTBE, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

EtftM5sseiae.it (Se premier ordre —Confort—Hygiène — Propreté a&solne 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIETE 

RESTAURANT RÉPUTÉ » CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer Téiéph. g7-os 

pour pliage et emballage 
A VENDES 

S'adresser : Juge, Petit Pro-
vençal, Toulon. 

Infirmier 
auxiliaire 

21° section Sétif, demande per-
mutant infirmier 15° section. 
Voir ou écrire M. Alméras, 
123, cours Lieutaud, Marseille. 

Nettoyage - Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
La Pïiooéenne 

25, rue de la Paluû. Téléphone 11.48 

Caricatures de Guerre 
a solder, 11 fr. le t .OOO 

SESSOPJ, 2, rue Suffren. — Marseille 

de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et propreotst 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Sodé d'emploi très simple i saupou-
drer les parties Infestées. 

LePaquet 50 centimes 
oaei les Pstrmaoieus et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

EAS dfiTABlt: des A 

tVABi 
(jUÉRlti 

Goutte Obésité 
Diabète. Rhumatisme "\ 

A^erio-sclérosa*.- „ ... 
Lihuases rénale b hepehqae 

BN VENTE t 9, RUE ËAXO ET EN LIBRAIRIE 

A l'Eohelle do 1 à 10.000 
(Us Vieux Quartiers développes a l'Echelle de i à S.0CO) 

Bdit* par 
Ls 8wléfé Anenyme da l'Indicateur Baraellkls (Plurri Blut Hr«) 

PRIX : & te. 50 l'exemplaire papier 
4 fr. SO l'exemplair» eur toile (format Pochette) 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sans. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
^estomac et les nerfs, et seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne le3 organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Perles blanches, Métriles, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce portrait La Jouvenoe de l'Abbé Soury, 
4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 60 franco : 
les 8 flacons, 12 fr. franco contre mandat-poste adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

Société fie Secours et Protection 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFUGE-PENSION 
pour chiens et petits animaux 

Traient da l'Eglise - Villa Paulia 
BONNEVEINE 

CARTES POST. IfTaJ. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernter 47. r Lancry. Paris. 

ÉLECTRICITÉ Installation^ 
en tous meu-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
EKlise-Saint-Mtchel. 

par femme de mobi-
lisé, livret de famille 

et feuille d'allocation, au nom 
de Bigliemme. Les rap. chez 
M" Conte, rue d'Isly, 26, Men-
penti. 

> 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 Août 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

'A'moldson, quand tout fut terminé, vou-
lut récompenser Harrison et lui proposa 
cinq millions. Harrison les accepta ; mais 
quand Arnoldson lui dit qu'il pouvait s'éloi-

fner de lui, qu'il reconquérait toute sa 11-
ertô et qu'il ne lui demandait plus que 

le secret absolu sur son existence, Harri-
Bon dit : « Je reste ! » 

Et c'est alors qu'il lui fit l'aveu que lui 
aussi avait aimé miss Mary d'un amour que 
nul au monde n'avait soupçonné et que sa 
plus douce joie serait de joindre sa ven-
geance à celle de Jonathan. 

— Il te suffira de servir la mienne I fit 
Arnoldson. Tu attendras tant que je te dirai 
d'attendre. Tu n'agiras que lorsque je te 
dirai d'agir. 

— Je vous le jure, maître. 
Alors, Arnoldson se souvint de son fils. 

Il emmena ses serviteurs à la Nouvelle-Or-
léans. Joe s'en fut frapper à la porte de 
la family house et apprit que le petit Wil-

# liam s'était échappé depuis deux mois, mais 
qu'on l'avait vu errant sur le port. Il en 
retrouva la trace. Il remonta derrière lui 
la rive du Mississipi et le rejoignit à Little-
Rock» Là, il reçut l'ordre de ne pdus le 

perdre de vue mais de le laisser abandonné 
à, lui-même et de ne le secourir en quoi 
que ce fût. 

Arnoldson, ayant réussi du côté de son 
fils, songea alors à savoir où avaient pu se 
réfugier Charley et Mary. Il partit avec 
Harrison et l'Aigle pour te Colorado. Arrivé 
à Denver, il alla demander à l'hôtel d'Al-
hany M. Wallace, Celui-ci ne reconnut point 
Jonathan Smith. Arnoldson prononça ces 
mots : The queen city of the plains. M. Val-
lace lui répondit : « Monsieur, je devais 
remettre à la personne qui m'aborderait 
ainsi un pli qui me fut jadis confié par le 
roi de l'huile. Or vous êtes le second qui 
venez me trouver avec cette phrase. Je n'ai 
plus le pli. Le premier fut un jeune homme 
blond qui ne fit que passer à l'hôtel d'Al-
bany quelques jours avant que le bruit de 
la mort de mon malheureux ami ne se fut 
répandu jusqu'à nous. J'ai souvent songé 
à cette visite, qui me parut louche en de 
telles circonstances, et je donnai le signa-
lement du voyageur à la police, qui ne le 
retrouva naturellement pas. » 

Ce disant, M- Wallace salua Arnoldson. 
Quand il releva la tête, Ù fut stupéfait de 
voir qu'Arnoldson était déjà loin. 

— Bizarre individu 1 fit-il. 
Et il se remit à ses affaires. 
Arnoldson savait tout ce qu'il désirait 

savoir. Charley était venu chercher le se-
cret de l'ingénieur. Il le retrouverait quand 
il lui plairait. Car Charley, avec une in-
vention pareille dans les mains, ne man-
querait point de tenter la fortune. 

Alors, Arnoldson revint à la Nouvelle-Or-
léans, où il resta de longs mois. Joe ve-
nait l'y voir souvent et lui donnait des nou-
velles de son fils, qu'il lui dépeignait dans 
la misère la plus extrême. Arnoldson, alor3, 
riait d'un rire sinistre et disait à Harrison J 

qui le suppliait de venir en aide au petit. 
— Attendons, mon cher, attendons. Plus 

il tombera, plus je l'élèverai, et plus il me 
sera reconnaissant. 

Quelquefois, Harrison questionnait Ar-
noldson sur ses projets de vengeance. 
Alors, très sombre, le rod de l'huile disait : 

— Tu verras... Tu verras... Je te ferai as-
sister a quelque chose de vraiment bien. 
Mais il te faut de la patience... beaucoup 
de patience ...Des années... Dix années 
peut-être I... Que sais-je ?... Vingt an-
nées 1... 

— Vous attendrez trop longtemps... Vo-
tre vengeance vous échappera... 

— Pauvre fou I... J'attendrai qu'ils aient 
perdu même mon souvenir... J'attendrai 
qu'ils soient riches et pleins de quiétude. 
J'attendrai qu'ils aient des enfants, de 
beaux enfants... 

Et-Arnoldson riait atrocement. 
— J'attendrai aussi que je ne l'aime 

plus... car mon cœur est encore plein de 
mon amour, vois-tu ...et je ne veux pas 
avoir d'hésitations à l'heure du châtiment... 
Il faut savoir attendre... Si tu es las déjà, 
va-t-en I... 

^ Harrison restait II avait donné sa 
paro.lrau Roi de l'huile et il était ainsi fait 
qu'il ne la reprendrait jamais. 

Quand Arnoldson so décida à sauver son 
fils, il n'était vraiment que temps. William 
n'eût pu résister encore à quelques semai-
nes de misère. La constitution du petit, qui 
était d'une robustesse peu commune, prit 
bientôt le dessus, et William fut debout et 
bien portant un mois à peine après qu'Ar-
noldson l'eut ramassé sur la paillasse de 
la taverne de Boston. 

Dire la reconnaissance de l'enfant et 
l'amour au'il voua à celui qui le traitait 

alors comme le plus chéri des fils serait 
impossible. 

Ce fut alors qu'Arnoldson passa avec 
William ce qu'il appelait son contrat II 
lui promit tout- ce qu'il lui donna plus tard, 
à la condition que le petit lui obéit en tout 
et toujours, et qu'il se montrât son élève 
soumis. Arnoldson apparaissait à William 
comme un dieu bienfaisant H se donna à 
ce dieu sans hésitation. 

Immédiatement commença lëducaJtion 
spéciale dont il fut déjà parlé et qui fit 
de William l'être unique qu'avait rêvé Ar-
noldson. On voyagea beaucoup, toujours 
avec Joe et l'Aigle et les professeurs du 
moment On restait deux ans dans une 
contrée, et, William s'étant familiarisé 
avec la langue de cette contrée, on passait 
à une autre. On alla aussi, dans des pays 
fort sauvages, on visita des placers, des 
régions riches de minerai d'or où l'indus-
trie des hommes ne s'était établie que de-
puis une époque récente. Arnoldson par-
courut ainsi la terre, certain qu'il retrou-
verait, un jour, Charley et Mary exploi-
tant l'invention qu'ils tenaient de Mr. Wal-
lace. Et, en effet, il tes retrouva finalement 
au Siam, où ils vivaient sous les noms de 
M. et Mme Lawrence, se faisant passer 
pour des Français d'origine anglaise. Ils 
avaient à cette époque, deux enfants, et 
semblaient en train de faire fortune avec 
l'exploitation du minerai d'or. 

Ce fut Harrison qui fut chargé de con-
trôler tous ces renseignements, et, quand 
il en eut reconnu l'exactitude, Arnoldson 
déclara qu'il fallait bien se garder de trou-
bler Charley et Mary dans leurs travaux. Il 
ne voulut point tes voir et fit tout pour les 
éviter. Enfin, s'étant assuré que, s ils quit-
taient le pays, il en serait tout de suite 
averti, il revint en EuroDe. 

Arnoldson, quand il ne s'occupait pas de 
son fils, s'occupait de sa fortune. Au bout 
de vingt ans, cette fortune, tant par les 
opérations heureuses auxquelles il se livra 
que par l'amoncellement des capitaux et 
des intérêts, avait dépassé de beaucoup le 
milliard. 

Arnoldson était l'un des maîtres de la 
terre. C'est alors qu'il produisit son œuvre, 
ce prince Agra, auquel il venait d'acheter 
des terrains immenses dans les Indes an-
glaises, et dont l'apparition devait causer 
tant de drames dans les sociétés da vieux 
monde. 

Enfin, trois années avant l'époque où se 

Eassent tes événements qui nous occupent, 
awrenoe, sa femme et ses enfants étaient 

venus s'installer à Paris. Joe fut chargé de 
les surveiller ou d'organiser autour d'eux 
cette surveillance, pendant qu'Arnoldson 
préparait tout pour une vengeance qu'il 
avait annoncé très proche. 

Joe avait donc, depuis trois ans, acquis, 
à deux pas de la villa Lawrenee l'auberge 
Rouge, dans laquelle nous avons vu entrer 
cette famille dont l'Homme de la nuit avait 
juré la perte I 

n 
Où d'anciennes connaissances se 

retrouvent 
Lawrence et sa femme, Lily, Lucien et 

Pold s'étaient « engouffrés » dans l'auberge 
Rouge. 

Pold alla tout de suite à l'àtre et s'écria : 
— Mais elle est très bien cette auberge 

là I très bien I Elle n'existerait pas qu il 
faudrait l'inventer I 

Tous les voyageurs se pressaient autour 
du foyer. Ils étaient tremoés « iusau'aux 

os », et chacun présentait ses vêtements èj 
la flamme avec une satisfaction visible. 

L'équipage avait en effet, subi de multi-
ples aventures depuis qu'il avait été tiré da 
son premier embarras par le cavalier mys-
térieux qui était apparu sur la route. 

Les voyageurs s'étaient d'abord arrêtés, 
à Dainville, dans l'intention d'y cherchera" 
un refuge pour la nuit ; mais, la porte de 
l'unique auberge du village étant resté her-
métiquement close, malgré les coups dont 
on la cribla. Il avait bien fallu se décider à 
remonter dans le landau et à tenter, coûte 
que coûte, d'atteindre le bois de Misère et 
la villa des Volubilis. 

La voiture était à mi-route de Dainville 
et de Vilters quand l'orage éclata dans 
toute sa force. Les chevaux refusèrent 
d'avancer. Les hommes durent descendre 
et, prenant les guides, conduire tes bêtes, 
épouvantées. Quand on arriva à te. route 
de Picardie, le voyage se fit moins difficile-
La route était belle, sans montée ni des-
cente ; l'orage subit une accalmie, et l'on 
en profita immédiatement pour faire quel.* 
que chemin. 

Il n'en alla plus de même quand on fut 
entré dans le bois. Les éclats du tonnerre 
se répercutèrent avec une telle force que 
tes chevaux refusèrent une fois de plus 
tout concours et qu'on eut toutes les pei* 
nés du monde à les maîtriser. 

Enfin, au moment ou la pluie tombait 
avec te plus de violence, hommes et fem-
mes durent descendre et aider à pousser le 
landau, qui s'était engagé dans une vérita-
ble fondrière. L'aventure se renouvela, et 
ce n'est qu'au prix de mille efforts que l'oi* 
arriva en face de l'auberge Rouge. 

(La suite à demain^ 
GASTON LEROUX. 


